
La situation se détériore et le sort
des réfugiés devient très précaire

A la frontière entre le Cambodge et la Thaïlande

Un Vietnamien, qui avait pénétré en Thaïlande, est fouillé par des soldats thaïs
(Bélino AP)

Malgré la reprise par les forces de
Bangkok du village frontalier thaï-
landais de Non Mark Moon, qui avait
été pris lundi par les troupes vietna-
miennes, la situation s'est détériorée
hier à la frontière entre la Thaïlande
et le Cambodge, mettant en péril le
sort déjà précaire des milliers de

réfugiés qui ont quitté le territoire
khmer.

Les forces thaïlandaises ont perdu hier
un avion et un hélicoptère, abattus par
la DCA vietmanienne à proximité de la
frontière - deux pilotes au moins ont été
grièvement blessés. Le commandement
militaire thaïlandais a par ailleurs an-
noncé que 18 de ses soldats ont été tués
au cours des combats de lundi et que les

cadavres de 30 «soldats étrangers» ont
été dénombrés à Non Mark Moon.

Bangkok a adressé une protestation
contre l'attitude du Vietnam au secré-
taire général des Nations Unies, M.
Waldheim, en demandant que l'affaire
soit portée devant le Conseil de sécurité.

t Suite en dernière page

Des prêtres accusent

Des soldats de la Garde nationale salvadorienne en patrouille dans un village du
nord du pays. (Bélino AP)

Massacre au San Salvador

L armée du Honduras aurait prêté main forte aux soldats du San Salva-
dor au cours du «génocide» de 600 personnes qui aurait eu lieu près de la
frontière des deux pays le mois dernier, a affirmé un groupe de prêtres ca-
tholiques.

Au cours des fusillades, ont-ils précisé, des bébés auraient été pris pour
cibles par les soldats.

Les prêtres du presbytère du diocèse de Santa Rosa de Copan ont ajouté
que l'Organisation des Etats américains «a ignoré ce génocide d'une façon
suspecte».

Un membre du gouvernement du Honduras, qui a préféré gardé l'anony-
mat, a déclaré que les autorités avaient ouvert une enquête; côté salvado-
rien, aucune réaction immédiate n'était enregistrée, f Suite en dernière page

Horlogerie : menaces sur un métier
OPINION ; 

C'est un peu comme si I on de-
mandait à Yehudi Menuhin ou à
Leonid Kogan de poursuivre leur
carrière en jouant du banjo au
lieu du Stradivarius I

La même chose. Car c'est tout
une main-d'œuvre horlogère ex-
traordinairement qualifiée, uni-
que au monde, qui est menacée
d'être employée au défi non seu-
lement de toutes les règles de la
rentabilité, mais surtout du sim-
ple plaisir à faire du bon travail,
de la belle horlogerie, en atten-
dant de disparaître d'ici quelques
années, faute de relève.

En effet, formuler un point de
programme tel que celui de la Fé-
dération horlogère: «Suivre une
politique de produits hors de por-
tée de nos principaux concurrents
étrangers...» est une chose.' Ame-
ner les partenaires industriels
puissants, à ne pas se laisser hyp-
notiser par les volumes de pro-
duction en est une autre, bien
plus difficile.

En l'occurrence, les chiffres
sont là. Ils ont entraîné la prise
de décisions d'un réalisme gla-
cial, après en avoir commandé
d'autres, peut-être moins réalis-
tes !

Décision: ASUAG stoppe la
production d'ébauches de chrono-
graphes mécaniques de la der-
nière fabrique spécialisée: Valjoux
SA, Les Bioux, la plus fameuse
du monde de sa spécialité, à part
quelques manufactures réputées
et des fabriques de pièces compo-
santes. Les ébauches chrono:
c'est fini. Avec les conséquences
que l'on devine pour les établis-
seurs spécialisés I

Pour Ebauches SA, le rythme
des commandes dans ces produits
a fortement diminué, à l'image
des clients intéressés. Notam-
ment à cause de l'apparition des
montres électroniques multifonc-
tions. La vocation industrielle du
groupe ne permet pas, dit-on à
Bienne, de maintenir une produc-
tion qualifiée de semi-artisanale.

Entre parenthèses, les choses
auraient peut-être pu évoluer dif-
féremment en évitant l'exigence
de séries minimales trop impor-
tantes pour ce type de calibres,
que seuls les spécialistes pou-

vaient écouler tandis que d'autres
ont littéralement bradé le sur-
plus, en abandonnant toute envie
de recommencer l'expérience.
D'où diminution de la clientèle.
Sans parler d'autres décisions,
motivées sans doute, mais incom-
préhensibles pour les établisseurs
et les importateurs étrangers,
comme celle consistant à rempla-
cer une ébauche qui se vendait
«comme des petits pains» par un
calibre beaucoup plus cher et
techniquement moins satisfai-
sant.

En une phrase comme en cent,
pour les spécialistes, parler vo-
lume et chiffres d'affaires c'est
simplifier le problème à l'ex-
trême. On n'en est pourtant plus
là. Devant le fait irréversible, on
cherche des solutions.

A L'ASUAG, on précise que
tout est ouvert et possible. Hor-
mis une reprise de la production
sans doute... Les établisseurs in-
téressés sauront-ils se grouper et
entamer des négociations ? Ou,
dans ces possiblités, peut-on ima-
giner qu'Ebauches SA garde quel-
que part les plans et prototypes
d'un calibre électronique avec
mécanisme chrono classique, qui
serait en plein dans la ligne de
«l'analogique hors de portée des
étrangers ?»

Par ailleurs, on ne voit guère
les manufactures voler au secours
de leurs concurrents directs en
leur livrant des mouvements, par
contre les Roskopfiers de Gran-
ges offrent de bonnes ébauches.
Cependant, occuper un personnel
habitué aux articles très soignés
sur des pièces simplifiées et meil-
leur marché, c'est positivement
gâcher le métier, les «mains».

Le temps presse. La spécula-
tion s'organise déjà autour des
calibres chrono abandonnés par
Ebauches SA. Des articles abor-
dables et même courants sont en
train de se transformer en pro-
duits sélectifs et très chers. La
sauvegarde ou le vilipendage
d'une main-d'oeuvre hors pair est
en jeu. De même que la réputa-
tion de stabilité ou d'instabilité
des métiers horlogers.

Roland CARRERA

«Les EU sont prêts a examiner
un arrangement de transition»

Belgrade: le président Carter et le problème afghan

Les Russes découvrent un alliage
particulièrement résistant

Le président Jimmy Carter a dé-
claré hier que les Etats-Unis seraient
«prêts à examiner un arrangement
de transition» pour administrer
l'Afghanistan si l'Union soviétique
accepte de «retirer rapidement» ses
troupes du pays.

«Nous serions prêts à étudier un ar-
rangement de transition, destiné à être
mis en application conjointement avec
un retrait rapide de toutes les troupes
soviétiques d'Afghanistan, dans le but de
rétablir la paix et la tranquillité dans ce
pays en proie à des souffrances», a dé-
claré le chef de l'Etat américain dans le
toast qu 'il a prononcé au cours du dîner
officiel organisé à l'issue d'une visite de
24 heures en Yougoslavie, entreprise à la
suite du sommet de Venise.

Le président Carter, qui avait estimé
la veille à Venise que l'annonce d'un re-
trait partiel des troupes soviétiques ne
lui semblait pas de nature à résoudre la
crise, a souligné: «Nous voulons voir ré-
tablir un Afghanistan indépendant et
non-aligné capable de vivre en paix avec
tous ses voisins et de contribuer à la sta-
bilité de la région».

| Suite en dernière page

— De notre correspondant à New York, Louis WIZNITZER —

Le New-Yorkais, comme le Parisien, ne s'étonne de rien. Et Richard Nixon,
installé depuis peu à Manhattan, ne provoque pas d'attroupements lorsqu'il
dîne chez Luchows (allemand), lorsqu'il se promène le dimanche dans Cen-
tral Park, qu'il fait son shopping chez Bloomingdale ou qu'il assiste, le mer-
credi après-midi — en bon provincial — à une comédie musicale. Toute honte
bue, le président déchu — comme si de rien n'était — donne des interviews à
la télévision à propos de son dernier livre, reçoit à dîner des intellectuels de
droite (Irving Kristol , Norman Podhorez, etc.), prodigue ses conseils au prési-
dent, donne à qui veut l'écouter son avis sur la situation mondiale et se ris-
que en public aux plaisanteries empruntées dont il a le secret, telle la der-
nière en date: «Le bruit des camions à New York est bien plus assourdissant

que celui de l'Océan à San Clémente».

M. Nixon en tout cas se refuse à jouer
plus longtemps les parias et a troqué
l'exi l californien , la vie de reclus, l'amère
solitude, la traversée du désert , pour les
avatars mais aussi le confort sophistiqué,
urbain , cosmopolite de New York . Il y a
acheté une coquette maison de briques
(12 chambres) où il mène une existence
régulière.

C'est la troisième fois que M. Nixon
s'installe à New York. Tout jeune avocat
il y avait vécu en 1945 avec 90 dollars
par mois. Puis, au cours des années pré-

cédant son élection à la présidence, il
avait travaillé à New York dans une
prestigieuse firme d'avocats.

COMME AU BON VIEUX TEMPS
Les Kissinger demeurent à dix minu-

tes. Il arrive à M. Nixon de rencontrer
son «cher Henry» aux réceptions chez les
Rockefeller, chez Frank Sinatra ou dans
les restaurants super-chics où il soupe
parfois: Colony 's, 21, Lutèce.

Ils parlent alors du bon vieux temps
ou échangent quelques commentaires

sarcastiques. Est-il besoin de le dire ? M.
Nixon est pour Ronald Reagan. Il espère
qu 'il n 'oubliera pas de le consulter , pério-
diquement, s'il est élu.

M. Allen , le conseiller de Reagan pour
la politique étrangère, est un ancien ad-
joint de M. Nixon. Il n 'espère pas,
comme M. Kissinger, reprendre du ser-
vice acti f , mais visiblement aspire à une
réhabilitation lente, graduelle mais to-
tale. Pour l'instant, il mène la vie d'un
«New-Yorkais comme les autres». Il lit
des livres d'histoire (pas de romans, ni de
thrillers), prépare un nouveau livre, ré-
pond à un abondant courrier et semble
être bien dans sa peau. Il est à l'abri du
besoin. Il a survécu à sa «huitième crise»
et renaît une fois encore de ses cendres:
mais à New York, personne n 'est surpris
de le croiser dans la rue. Pour la pre-
mière fois de sa vie peut-être, M. Nixon a
desserré les boulons et semble, dans une
certaine mesure, décontracté, décrispé. Il
a purgé sa peine à San Clémente et s'em-
ploie à améliorer son image de marque
historique, tout en s'adonnant aux joies
de l'existence citadine.

L. W.

M. Nixon renaît de ses cendres

À LA SRT-NE

Une femme
à la présidence

Lire en page 3

GRAND CONSEIL
NEUCHÂTELOIS

Les députés
n'iront pas

aux champs
Lire en page 7

JEUX OLYMPIQUES

Trois Neuchâtelois
à Moscou
Voir en page 16



Vu à la 7e Biennale de La Chaux-de-Fonds
Comme nous l avons dit déjà la semaine dernière, ce sont des participants ou
des spectateurs désignés par le TPR qui donnent, cette fois encore, leurs
impressions sur les spectacles théâtraux présentés en notre ville il y  a quelques
jours, le récital de musique «Aspects of Love» donné par C. Plantamura et le
Five Centuries Ensemble faisant lui l'objet du compte rendu d'une de nos

collaboratrices attitrées.

Au nom du Père, de la Mère et du Fils
«Artiste... animateur... déména-

geur... administrateur... me voici donc
promu par les soins attentifs du TPR,
à la noble fonction de chroniqueur
dramatique. Non sans malice, sans
doute, on me propose de faire mes pre-
mières armes dans cette nouvelle fonc-
tion autour du travail du groupe Pa-
lestinien El Hakawati, c'est-à-dire re-
présentants artistiques d'un peuple
opprimé s'il en est.

Me voici donc renvoyé à mes pro-
pres questions: le théâtre... l'oppres-
sion... et les rapports qu'ils entretien-
nent.

Ici je dois annoncer au lecteur mon
appartenance au groupe du Théâtre
de l'Opprimé, présent à La Chaux-de-
Fonds depuis quelques jours. Cela
éclairera peut-être les propos qui vont
suivre, encore que ceux-ci resteront
tout à fait personnels, subjectifs... et
amicaux.

Je ne raconterai pas ici par le détail
«Au nom du Père, de la Mère et du
Fils», vaste fresque grotesque et sym-
bolique exposant l'itinéraire d'une fa-
mille - d'un peuple - dans les dédales
des oppressions traditionnelles et
contemporaines.

Je voudrais seulement tenter de dire
quelques impressions, à chaud, et
énoncer quelques idées qui pourraient
nourrir le débat théâtral engagé par la
7e Biennale de La Chaux-de-Fonds.

Et d'abord les impressions.
En vrac: une certaine déception... et

pourtant du plaisir... par moments...
une sympathie presque naïve... suivie
de quelque ennui... certaines images
fortes... une santé à toute épreuve... et
pourtant un rythme qui s'essouffle...
un manque de respiration... de maî-
trise. Quelque chose est là qui pour-
tant nous échappe... un rire qui va

vers l'émotion... et pourtant ne l'at-
teint pas... même si... quelques fois.

Que s'est-il passé ?
Sans doute une contradiction prin-

cipale (inévitable?): l'opposition évi-
dente entre la forme adoptée et le pro-
pos tenu.

Parler de la perte d'identité d'un
peuple, de ses contradictions spécifi-
ques, témoigner pour lui, de lui, et
user pour cela des formes ou des
moyens théâtraux qui sont ceux des
cultures opprimantes, voilà sans doute
une difficulté majeure.

En tout cas à notre lecture euro-
péenne.

Qu'aucune tradition théâtrale véri-
table n'existe pour vous soit ! Mais de
grâce, camarades-collègues, ne vous
laissez pas piéger à l'utilisation - for-
cément moins bien maîtrisée - d'élé-
ments tels que la Comedia delFArte,
du cirque... ou du Requiem de Verdi.
Et ceci n'est pas un problème de vir-
tuosité.

Ce dernier exemple est sans doute
pour moi le plus significatif. L'image
de l'exil que vous proposez, perd pour
moi soudain toute crédibilité, dès que
retentit cette musique européenne, qui
vient alors brouiller lès cartes, affai-
blir le sens en désamorçant l'émotion.

J'imagine l'impact d'une telle scène
avec une toute autre musique, de la
même puissance, mais qui serait issue
de votre propre culture !

Cela n'est qu'un exemple, mais bien
représentatif à mon sens, d'une cou-
leur générale du spectacle.

Mais était-ce possible de faire au-
trement ?

Le rire aussi, est un peu trop drôle,
et l'émotion qu'il masque ne surgit
que rarement.

Dans la scène du noir et du blanc
peut-être...

Il me faut terminer en rappelant
que ces quelques réflexions ne sont que
cela, et en aucun cas une critique qui
se voudrait sans appel. Je défends
trop l'idée qu'il appartient à chaque
opprimé, ou groupe d'opprimés, de
prendre la parole (ici, le théâtre) à son
propre compte, pour ne pas saluer
l'existence même de ce travail.

Qui ne bafouille pas un peu, la pre-
mière fois qu'il parle ! »

Jean-Gabriel Carasso

Carol Plantamura et le Five centuries ensemble
Ils entrent sur scène sourires aux lè-

vres, sûrs de la victoire. Ils sont tous
là: Carol Plantamura, soprano (elle fit
ses débuts avec Pierre Boulez), John
Patrick Thomas, haute-contre (il tra-
vailla la composition avec Darius Mil-
haud); Martha Me Gaughey, viole de
gambe, Arthur Haas, claveciniste. Ces
noms ne vous disent rien ? Ces musi-
ciens sont adulés des publics améri-
cains, parisiens, romains, viennois. Ce
sont les stars des festivals de musique
contemporaine. Vous ne voyez tou-
jours pas ?

Il est vrai que l'esprit de clocher est
parfois si fort dans nos régions que les
manifestations nroduites nar les uns
n'intéressent pas les autres et que les
concerts des autres n'intéressent pas
les premiers.

Si bien que le remarquable concert
présenté samedi soir au théâtre par le
TPR dans le cadre de la 7e Biennale,
s'il fut suivi par un auditoire relative-
ment nombreux, fut boudé pair un au-
tre public.

Créé en 1970 le Five centuries en-
semble présente cinq siècles de musi-
que au cours du même concert. L'audi-
teur apprécie la musique ancienne et
ses richesses nombreuses puis, par des-
sus le romantisme, découvre la musi-
que contemporaine.

Il va sans dire que l'interprétation
est de toute beauté, flexible, attentive

à chaque pulsion de texte, elle réunit
quelques-unes des pages les plus juste-
ment célèbres de l'âge d'or anglais
Purcell, Dowland, puis de Monteverdi
où l'on retrouva toute cette fragile
mélancolie traduite par les deux voix
soutenues par les instrumentistes. La
réalisation est toujours heureuse
quant au choix des combinaisons vo-
cales et instrumentales solistes.

Les haute-contres ? Ce sont des
«falsettistes» c'est-à-dire qu 'ils isolent
un registre de leur voix - le registre de
fausset - et le développent aussi à
fond que possible. Cela convient mer-
veilleusement à la musique de la Re-
naissance, pour la voix supérieure
dans un motet ou un madrigal. Eton-
nant de constater que les meilleurs
haute-contres sont aujourd'hui à 90%
des Anglais. Cela demande des années
de travail et John Patrick Thomas a
rejoint l'élite.

Puis l'auditeur découvre la musique
d'aujourd'hui: John Cage, Ligeti (cla-
vecin seul, samedi soir au théâtre),
Luciano Berio et ses recherches pho-
nologiques. Toutes ces pièces sont
d'une vivacité d'exécution qui ne fait
que confirmer les qualités d'un groupe
qui sort des sentiers battus. Des sé-
quences superbes et une bonne dose
d'humour pour couronner le tout. Il y
eut même un fragment d'une comédie
musicale américaine en bis et des
fleurs... D. de C.

Compagnie Alberto Vidal: Apéritif
La critique qui va suivre d'«Apéri -

t i f»  tombe dans un involontaire pan-
neau: la représentation devait avoir
lieu en plein air, ou dans un contexte
qui décadre du lieu conventionnel de
la Représentation dramatique. Un
rite s'est trouvé reconstitué, le temps
d'un verre...

La marionnette est une image forte
pour trouver une issue à un théâtre de
la représentation: sa non-conscience,
sa démarche géométriquement déter-
minable, sa manipulation aérienne...;
de plus, elle entre en conformité et en
contradiction avec le quotidien. Elle le
dédouble dans sa mécanique et le dé-
rive par cette mécanisation. Cette deu-
xième perspective ouvre à la théâtra-
lité, elle donne forme à un renverse-
ment du quotidien.

Le spectacle tient d'abord entre une
mise et remise de regards. L'acteur
devient et quitte la marionnette. Le
premier instant des six regards de
verre exorbités ouvre au silence d'une
confrontation avec le publie. «C'est lui
qui donne la densité du silence et du

jeu... On ne représente pas, on pré-
sente lors de la situation de l'apéritif,
on se plonge dans le présent». (Vidal)

Rencontre tendue de l'objet-fou-
droie et du voyeur-attend; on entre
dans le Quotidien comme dans un hy-
pogée, les sens bégaint, le quotidien
agit gestuellement, selon le rythme ré-
pétitif-intensif du piano du maître de
jeu, marionnettiste musical. Jeu para-
doxal de l'acteur car il est «une totale
maîtrise de l'abandon» (Vidal), ce qui
se passe au milieu, entre déplacement
et danse. Impulsions fragmentées dic-
tées par la musique, les gestes s'orga-
nisent vers l'Apéritif mais toujours
à-côté, inconsciemment vibres et re-
dressés par les sons, attirés par l'his-
toire de boire une fréquentation, em-
bûches par la forte lenteur du serveur.
S 'installent des climats de violence, de
sommeil, d'angoisse, de frénésie styli-
sés, amplifiés, désorganisés comme
autant de différences monumentales,
le geste démultipliant l'espace, le sou-
levant, répétant le quotidien comme
une aventure.

T. M.

De la commedia dell Arte au«one woman show»
Sixième Mois théâtral des Mascarons

Elisabeth Wermelinger dans «A Marie
pour la vie»

Egrenant ses spectacles tout au long
de juin , le Mois théâtral des Mascarons
donne au public les éclats et les ombres
d'une scène occupée successivement par
tous les possibles, ou presque, de l'art
théâtral.

Voici; les stridences d'une pièce, «Le
Parc», montée par la Tarentule; pièce
qui étonne puis conquiert l'auditoire par
la virulence des gestes et des décors et
des mots tus... manière belle de traiter
les redites infatigables de l'oppression et
du totalitarisme.

Nous détournant des rigueurs de
l'exacte chronologie, quelques mots au
sujet d'une pièce sympathiquement
jouée, écrite «amicalement» par Louis
Pergaud , par une troupe d'amateurs de
Bienne, La Théâtrale. Comédiens ama-
teurs qui ont insufflé à cette représenta-
tion la bonhomie et la rudesse de leurs
presque voisins, les habitants de la Fran-
che-Comté.

Les silences éloquents de la vie de la
femme évoqués sobrement au travers de
deux spectacles, conçus et réalisés par
des femmes, bien sûr: Véronique Scholer,
de Paris, au fil d'un dialogue de mimes et
des masques, a montré avec une sensibi-
lité amère le chemin sans cesse recom-
mencé de la «féminitude». «A Marie
pour la vie», titre du spectacle donné par
le Théâtre de l'Etram de Lausanne;

théâtre sans feu ni lieux, habite dans
l'espace par deux jeunes femmes qui re-
présentent à elles seules le pourquoi et le
comment de leur démarche artistique.
Elisabeth Wermelinger, dans un «one
woman show» présenté en création, joue
tour à tour les rôles d'une mère et de sa
fille. La comédienne saisit au travers de
ses mimiques le grotesque et l'entête-
ment de la vie de femme... ayant puisé
dans les ressources de sa mémoire pour
dessiner au trait parfois hésitant les
contorsions du «fait féminin», de la nais-
sance à la plénitude ridicule de l'adulte.
Elle dit ce que les femmes sont et elle
pose les questions, perverties par le poids
des convenances dictées par les mâles, de
savoir si jamais, un jour, cela changera,
dans ce bas monde si viril.

Tout autre registre que celui utilisé,
avec une réjouissante et bienvenue maes-
tria, par les comédiens du Teatro labora-
torio di Milano, venus nous conter les
premiers frémissements de la naissance
de la commedia dell'Arte dans la pénin-
sule. Sans tomber dans les travers d'un
didactisme de bon aloi, les comédiens mi-
lanais ont merveilleusement su divertir
leur public, tout en traçant une magis-
trale leçon de l'histoire du théâtre. Bien
qu'entièrement joué et commenté en ita-
lien, le spectacle ne perdai t en rien de sa
justesse, bien au contraire, et gagnait en
saveur... saveur unique aux soleils qui
éclatent dans chacun des mots de l'ita-
lien. Dernier spectacle: «Tandem» de
Bernard Liegme, ce prochain vendre-
di, (ij )

«Le Parc» d'après Gil Oswald, par les
comédiens de La Tarentule (Photos Im-
par-Charrère)

HORIZONTALEMENT. -1. Philoso-
phe célèbre, bien qu'il n'ait écrit aucun
livre; Article. 2. Des dauphins le sauvè-
rent de la mort; Maison ou partie de
maison. 3. Pas mou du tout; Se dit d'un
cheval à robe brune, avec crins et extré-
mités noirs. 4. Sur le golfe Persique; Peut
être sifflé. 5. Fasce diminuée de la lar-
geur. 6. Dieu Scandinave; Put résoudre
une énigme. 7. Grands assoiffés. 8. Préju-
dice; Connu; Distance pour Jaunes. 9.
Touché; Imaginaire. 10. Placée en lieu
sûr; Siège de Catalogue.

VERTICALEMENT. - 1. Danses qui
donnent chaud. 2. Illumine des inté-
rieurs de province; Ne se rend qu'une
fois. 3. S'en va en fumée; On dit qu'il a
des oreilles. 4. Difficile à plier. 5. On y
trouve Grenade et des grenades. 6. Relief
d'une sculpture. 7. Lien grammatical;
Ville de soyeux hollandais. 8. Manguier
du Gabon; Mille-pattes. 9. Attachai; In-
vitée. 10. Allongées; Expliqué.

(Copyright by Cosmopress 2181)

Solution du problème paru samedi 21
juin

HORIZONTALEMENT. -1. Pulvéri-
ser. 2. Aiguës. 3. If; Sacs, An. 4. Sic; Lh;
Ame. 5. Enée; Envie. 6. Luc; Ai. 7. Are;
Od; Set. 8. Tu; Flan; No. 9. Déliés. 10.
Entremêler.

VERTICALEMENT. - 1. Puise; Atre.
2. Fin; Ru. 3. La; Cèle; Dt. 4. Vis; Eu;
Fer. 5. Egal; Colle. 6. Ruche; Daim. 7.
les; Na; Née. 8. Ss; Avis; SI. 9. Ami; En.
10. Renée; Tour.

ECOUTE POUR VOUS
SOLER
CONCERTOS POUR DEUX
INSTRUMENTS À CLAVIER.
Interprètes: Kenneth Gilbert et
Trevor Pinnock.
Archiv 2533445
Qualité technique: fort bonne.

Né en 1729, l'année même où D.
Scarlatti , l'un de ses futurs maî-
tres, vint à la Cour d'Espagne, le
Padre Antonio Soler est à juste ti-
tre considéré comme la figure mu-
sicale la plus intéressante de son
pays au 18e siècle. Auteur d'une
œuvre importante tant par sa qua-
lité que par sa quantité, ce maître
catalan apparaît avec ses six
concertos pour deux instruments à
clavier, sous un jour particulière-
ment heureux. Bien que l'unique
copie manuscrite à nous être parve-
nue (elle n'est pas signée du
compositeur) mentionne deux or-
gues, on admet pourtant, compte
tenu du style ainsi que de l'étendue
des claviers, que le clavecin ou le
piano-forte se prêtaient tout aussi
bien à l'exécution. C'est précisé-
ment le choix fait par les excellents
K. Gilbert et J. Pinnock, confiant
quatre de ces six œuvres à deux
clavecins de fabrication britanni-
que, d'après un modèle florentin de
1782, dû à Vincenzio Sodi. Voilà
bien le baroque espagnol dans quel-
ques-uns de ses plus beaux atours.

ALBENIZ
IBERIA
Ricardo Rcquejo, piano.
Claves D 8003/4. Photos. Texte
en quatre langues.
Qualité technique: bonne.

Debussy disait d'Isaac Albeniz:
sa générosité le fait «jeter la musi-
que par les fenêtres». Déclaration à
rapprocher d'un jugement porté
par le même Claude de France sur
la dernière pièce d'Iberia: «Les
yeux se ferment comme éblouis
d'avoir contemplé trop d'images»...
Il y a en effet une matière sonore
extraordinairement riche dans
cette suite pianistique, au point
que le compositeur, pourtant re-
marquable virtuose, ne jouait de
loin pas toutes les notes de l'ac-
compagnement ! Est-ce précisé-
ment cette abondance qui retient
les interprètes, ou les dimensions
de l'œuvre ou encore la crainte de
n'en pas exprimer avec assez d'au-
thenticité le caractère profondé-

ment national ? A la suite de quel-
ques autres qui connurent des réus-
sites diverses, R. Requejo apporte
donc sa pierre à l'édifice. Ce Bas-
que qui accompagne parfois Th.
Berganza et d'autres solistes non
moins réputés, a choisi le juste mi-
lieu. Il évite d'être trop lent, trop
pressé, trop pâle, trop démonstra-
tif. On lui reprochera peut-être de
ne pas constamment nous tenir en
haleine et de ne pas posséder la
plus belle palette de nuances qui
soit. Il est cependant hors de doute
que son interprétation plaît par
son solide équilibre et son exem-
plaire propreté. En cela surtout,
elle enrichit utilement la discogra-
phie actuelle.

MORENO, BAUTISTA, ALBE-
NIZ, RODRIGO.
MELODIES.
Victoria de los Angeles, so-
prano. Geoffroy Parsons, piano.
CBS 76833.
Qualité technique: satisfai-
sante.

V. de Los Angeles: une grande
voix qui se fait trop rare. Heureuse
surprise: la célèbre cantatrice nous
revient aujourd'hui dans un récital
riche en découvertes, recréant avec
un art consommé quelques cycles
de mélodies peu connus. Sur la pre-
mière face, on appréciera les Qua-
tre Chants aztèques du Mexicain
Salvador Moreno et les Trois
Chants andalous de Julian Bau-
tista sur des poèmes de Lorca; sur
la seconde, Six Chants italiens
d'Albeniz et Quatre Chants safar-
dis de Joaquin Rodrigo. Des œu-
vres d'une valeur indiscutable, bai-
gnant dans des atmosphères très
diverses, toutes accompagnées avec
un rare savoir-faire. J.-C. B.

Estiville

Le deuxième concert gratuit orga-
nisé, dans le cadre d'Estiville, par Mu-
sica-Théâtre et l'ADC aura lieu de-
main soir, jeudi, à la Salle de Musique.
Son entrée sera, selon la tradition,
gratuite.

Il sera donné par le «Grant High
School Chamber Singers», un ensem-
ble de trente exécutants, dirigé par
Mary Frances Nobert.

Il chante soit en groupe, soit en
duos son répertoire est fait de chants
sacrés, de madrigaux, de folk Songs,
de compositions libres, de Spirituals et
d'airs du répertoire; il interprète des
mélodies signées Scarlatti, Palestrina,
Paul Felter, John Bennet, Claude Le
Jeune, Larry Rush, Emma Lou Die-
mer, Johannes Brahms, Hall Johnson.
Il présentera également des arrange-
ments dus à Henry Smith, Ralph Vai-
gahn Williams et Roy Ringwald.

Musique folk et musique populaire,
musique classique, musique inspirée,
c'est là un beau choix d'airs entraî-
nants et envoûtants qu'interprétera
cet excellent ensemble, auquel le pu-
blic ne manquera pas de marquer sa
satisfaction, (sp)

Deuxième concert gratuit

L'enfance est le tout d une vie puis-
qu'elle nous en donne la clef.

Frcfciçois Mauriac

Pensée



Plaie d'argent n'est pas mortelle, mais...
Assemblée générale de I ADC - Office du tourisme

Plaie d'argent n'est pas mortelle! Cet adage est peut-être vrai pour les personnes
physiques. II l'est certainement moins pour les personnes morales! Si elle ne
trouve pas rapidement des solutions, une aide accrue de ses membres et des pou-
voirs publics en particulier, l'ADC-Office du tourisme risque d'en faire la cruelle
expérience. La sonnette d'alarme a retenti lundi soir à l'occasion de son assem-
blée générale qui s'est tenue au Club 44, une assemblée qui a permis à chacun
de prendre conscience de la situation financière préoccupante dans laquelle se
trouve aujourd'hui placée cette association: 24.000 francs de déficit budgété
pour 1980, un déficit qui va sérieusement entamer le fonds de réserves. A ce
rythme, avant la fin de 1982, la fortune de l'ADC sera totalement épuisée. Un
traitement efficace doit donc être rapidement trouvé. Pour l'heure, on a décidé de
prendre de l'aspirine mais il faudra à moyen terme avoir recours à un remède de

«__AU__1!

M. André Chopard a quitté ses fonctions
de caissier après 32 ans d'activité. Il
s'est vu décerner un diplôme de membre

d'honneur, (photos Bernard) .

Cette aspirine consiste en une aug-
mentation en 1981 de 50 % du montant
des cotisations. Cette dernière a été ac-
ceptée à l'unanimité par les 52 personnes
présentes. Elle sera appliquée de manière
uniforme jusqu'au moment où la
Commission de restructuration aura réé-
tudié une nouvelle classification des
membres à l'intérieur du barème statu-
taire.

Quant au remède de cheval, on ne le
connaît pas encore. Il s'agira maintenant
de le définir, un travai l qui incombera
ces prochains mois à cette commission.

300.000 FRANCS
SERAIENT NÉCESSAIRES

Pour que l'ADC-Office du tourisme
puisse valablement poursuivre sa mis-
sion, continuer et intensifier ses campa-
gnes de promotion tant en Suisse qu'à
l'étranger, arriver à un maximum d'effi-
cacité, il faudrait qu'elle dispose d'une
somme annuelle d'environ 300.000
francs. Or, pour 1980, les dépenses ont
été budgétées à 244.200 francs avec un
déficit de 24.700 francs ! Comme devait
le relever M. Bernard Ryser, nouveau
caissier, il s'agit là d'un budget d'austé-
rité qui comprend un minimum de char-
ges qu 'il sera toutefois extrêmement dif-
ficile de tenir. «Nous avons dû renoncer
à certains investissements; à l'achat de
matériel, à l'édition de plusieurs prospec-
tus pourtant nécessaires à la promotion
de notre région».

Les postes de traitements et de frais
généraux sont les plus importants du
budget. Ils ont augmenté ces dernières
années en raison de l'inflation, de l'inde-
xation des salaires sur le barème commu-
nal notamment. En 1975, le montant des
traitements représentait le 57 % de la
subvention communale (150.000 francs).
Aujourd'hui , alors que la subvention a
passé à 165.000 francs, il représente le 89
pour cent !

Que faut-il faire alors? Réduire le
personnel? C'est là une chose qui n'est
absolument pas envisageable. Et les chif-
fres le prouvent. Au cours de l'exercice
1979, l'ADC-Office du tourisme, comme
devait le démontrer son directeur, M.
Fernand Berger, a dû répondre à 19.000
sollicitations soit une augmentation de
25,8 % par rapport à 1978. Depuis le dé-
but de l'année, le nombre des demandes
ont encore augmenté de façon démen-
tielle. Il a littéralement explosé et ce
pour deux raisons: tout d'abord les nou-
veaux locaux rue Neuve 11 sont mieux
placés, mieux accessibles qu 'auparavant.
Deuxièmement, le travail sérieux du per-
sonnel (deux secrétaires et un directeur),
sa grande compétence, son sens de l'ac-
cueil, ne sont pas étrangers à cet état de
fait. Durant le premier trimestre, les de-
mandes verbales par rapport a 1979 ont
augmenté de 77,1 %, les demandes télé-
phoniques de 48,5 %, soit une demande
toutes les six minutes et demie. Pour le
mois d'avril, l'évolution a encore pris des
proportions vertigineuses: demandes
verbales: 1972 (+ 334 %) ; demandes té-
léphoniques: 1016 (+ 179,8 %), soit une
demande toutes les trois minutes et de-
mie uniquement pour le bureau de ren-
seignements. Les autres activités (orga-
nisations de congrès, de manifestations,
efforts de promotion, etc.) sont exclues
de cette statistique qui en dit long sur la
tâche quotidienne de cet office. Il est dès
lors impensable de limiter les frais de
personnel sans diminuer considérable-
ment les prestations fournies par l'ADC.
L'heure est donc au choix. La Commis-
sion de restructuration dont nous revien-

drons dans une prochaine édition sur le
rapport provisoire qu'elle vient de dépo-
ser, est convaincue de la nécessité d'un
tel office pour la promotion de la ville et
de la région.

SACRIFICES INDISPENSABLES
S'ils entendent poursuivre l'effort en-

trepris il y a maintenant dix ans, les
membres, les personnes directement
concernées par le tourisme (hôteliers,
restaurateurs) et les pouvoirs publics de-
vront consentir à des sacrifices supplé-
mentaires. Il en va de la survie de
l'ADC-Office du tourisme qui a un rôle
extrêmement important à jouer pour as-
surer l'avenir économique du Jura neu-
châtelois.
NOUVEAU PRÉSIDENT

Lors de cette assemblée suivie par plu-
sieurs invités, dont le oréfet des Monta-
gnes, M. Sieber, le président de la ville,
M. Payot, le président et le directeur de
l'ONT, MM. Calame et Leuba, le prési-
dent et le directeur de l'ADEN, MM.
Béguin et Billeter et des représentants
des Sociétés de développement des Bre-
nets, des Planchettes et de La Sagne, les
membres de l'ADC se sont donné un
nouveau président en la personne de M.
Gaston Verdon. Ce dernier succède à M.
André Margot qui a dû renoncer à cette
tâche pour des raisons professionnelles.
L'assemblée a également élu le nouveau
comité qui se présente comme suit: pré-
sident, Gaston Verdon; caissier, Bernard
Ryser; directeur, Fernand Berger; mem-
bres, Roland Châtelain, André Griiring,
Eric Santschy, André Schwarz, Georges
Arber, Jacques Benoit , Michel Berger,
Richard Clément, Raymond Déruns,
Serge Enderli , Max Koçan, Hans Kuhn,
André Neier, Eric Rudolf , Jean-Michel
Von Kaenel, Francis Vorpe, Charles Ber-
set.

Il reste à désigner un vice-président,
deux conseillers communaux et un repré-
sentant des musées-bibliothèques et du
camping du Bois du Couvent.

Enfin , relevons qu 'au cours de cette
assemblée, un diplôme de membre d'hon-
neur a été décerné à M. André Chopard
qui durant 32 ans a fonctionné avec dé-
vouement et compétence comme caissier
de l'ADC.

Michel DERUNS

M. Gaston Verdon, nouveau président.

La SRT-NE s est choisi une présidente
et a entamé son activité

Election «politisée», électeurs peu empresses

La SRT-NE, c'est, rappelons-le, la Société neuchâteloise de radio et télé-
vision. L'une des sociétés régionales formant la nouvelle structure adminis-
trative de la SSR, Société suisse de radiodiffusion et télévision. Hier soir au
Musée international d'horlogerie, elle mettait un point final à son processus
de constitution, en tenant sa première assemblée générale des membres et
en achevant de désigner ses organes statutaires. Ce point final était aussi un
point initial pour l'activité proprement dite de la société. A vrai dire, une pé-
riode de rodage semble encore nécessaire jusqu'à ce que ce fonctionnement
ait trouvé son régime de croisière, sans compter que la période des vacances
va le mettre en veilleuse.

Fait marquant de la séance d'hier soir: l'élection de Mme Marie-
Françoise Bouille, de Neuchâtel, à la présidence de la SRT-NE. Mme Bouille
l'a emporté sur son rival, M. André Oppel, de Neuchâtel également, par 78
voix contre 64, la majorité absolue étant de 75 voix puisque 149 membres
ayant droit de vote prenaient part au scrutin.

Mme M.-F. Bouille prend ses fonctions,
félicitée par M. F. Jeanneret.

(photo Bernard)

En ouvrant cette séance, M. F. Jean-
neret, conseiller d'Etat chef du Départe-
ment cantonal de l'instruction publique
qui a porté la SRT-NE sur les fonts bap-
tismaux, avait rappelé la procédure sui-
vie pour la genèse de cette société canto-
nale. Quelque 750 personnes dans le can-
ton ayant répondu au premier appel à
participer à la SRT-NE, 200 environ
s'étaient portées candidates au comité.
Une assemblée constitutive tenue à Neu-
châtel en avai t élu 11, équitablement ré-
partis par districts en fonction de la po-
pulation de ceux-ci. Cinq autres mem-
bres du comité ont ensuite été «cooptés»,
ou si l'on préfère ont été invités à y être
candidats, pour représenter non seule-
ment les régions géographiques et admi-
nistratives du canton, mais encore les
tendances politiques qui s'y affrontent.
Enfin , quatre comitards encore ont été
désignés par le Conseil d'Etat , représen-
tant, eux, différents milieux jugés dignes
de faire entendre leur voix, tels que les
immigrés, les consommateurs, etc.

M. Jeanneret a encore usé de son auto-
rité pour proposer trois vérificateurs de
comptes à la rati fication de l'assemblée

générale. Choisis toujours dans le souci
d'équilibre entre régions et tendances, ils
ont été élus en les personnes de MM.
Frick (Neuchâtel), Nardin (La Chaux-
de-Fonds) et Cuche (Val-de-Ruz).

INTERLOCUTEUR PRIVILÉGIÉ
Ayant repris le siège de M. Jeanneret

avec les félicitations de celui-ci , Mme
Bouille a manifesté d'entrée de cause son
aisance et son autorité en limitant son
discours à des remerciements sobres (et
sportifs à l'endroit de M. Oppel) et en in-
vitant le «législatif» de la SRT-NE au
travail. Elle fit savoir notamment que le
comité, siégant peu avant l'assemblée gé-
nérale, avait désigné comme secrétaire
MMe J. Gass (Le Landeron) et comme
trésorier M. H. Bauer (La Chaux-de-
Fonds); M. Oppel devient naturellement
vice-président. Elle a informé aussi l'as-
semblée, en réponse à une question, que
la SRT-NE reste pour l'instant «domici-
liée» au DIP jusqu'en septembre, et que
le public peut l'atteindre par cet inter-
médiaire, mais qu 'elle fera connaître ul-
térieurement l'adresse, la voie et les
moyens pour les auditeurs et téléspecta-
teurs neuchâtelois d'entrer en communi-
cation avec l'organe qui doit être désor-
mais leur interlocuteur privilégié.

QUATRE DÉLÉGUÉS
L'assemblée a encore procède a la dési-

gnation de ses délégués auprès de la
SSR. Les quatre candidats proposés par
le comité ont été ratifiés par les 146 vo-
tants de ce moment-là comme suit: M.
Oppel, 87 voix; M. Bauer, 86 voix, Mme
Brouille , 77 voix et M. Sermet (Val-de-
Ruz), 74 voix.

PREMIERES REVENDICATIONS
Dans les divers, un membre a déjà

joué un rôle d'intermédiaire entre public
et direction de la radio-TV en priant la
SRT-NE d'intervenir pour soutenir deux
requêtes que lui ont présentées des télés-
pectateurs: élargir le «bassin de recrute-
ment» des participants aux émissions
(trop souvent choisis dans la seule région
lémanique), et accroître l'appui de la TV
à la création culturelle romande. Un au-
tre a déploré la «politisation», excessive
et nocive à son avis, de la SRT-NE qui
aurai t dû être ou devrait être une occa-
sion d'ouvrir un peu la démocratie dans
un domaine nouveau. Un autre encore a
renchéri en demandant que l'assemblée
générale veille à conserver ses prérogati-
ves, à inciter les membres à les exercer le
plus largement possible et à limiter le
rôle du comité à celui d'exécutants. A
quoi la présidente a répondu que la «po-
litisation» en question était avant tout
un souci d'équité de représentation , et
qu 'au demeurant le comité ne pouvait
être tenu pour responsable de la faible

participation des membres à 1 assemblée
générale.

UN MEILLEUR TÉLÉJOURNAL
Au terme de la partie administrative,

l'assemblée a entendu avec un vif intérêt
souligné par de nombreuses questions M.
Gaston Nicole, journaliste parlementaire
à la TV romande et futur responsable du
Téléjournal romand présenter le pour-
quoi et le comment de la décentralisa-
tion du Téléjournal. On retiendra sur-
tout de cet exposé que la décentralisa-
tion, qui devrait être effective pour la
Romandie en septembre 1981, doit per-
mettre à la TV romande d'offrir des
émissions d'information mieux adaptées
à la sensibilité romande, mieux harmoni-
sées à la politique générale des program-
mes de la RTSR, mieux équilibrées, plus
abondantes, plus dynamiques. L'assem-
blée accepte l'augure non sans avoir noté
au passage la remarque très «fair play»
de notre confrère Nicole disant que par
nature, l'information à la TV ne pourra
jamais suffire et satisfaire complètement
aux besoins du citoyen qui veut être in-
formé de manière relativement appro-
fondie, et que celui-ci aura toujours be-
soin de son journal ! MHK

Autres informations
chaux-de-fonnières
en page 22

Les camps d'été battent leur plein
Pour les élèves de 3e secondaire

Prêts au départ , lundi matin, les participants au camp a" «orientation et plein air» de La Rouvraie. (photo Bernard)

Pour la deuxième année consécutive,
l'Ecole secondaire offre à ses élèves le
choix entre la participation à un camp
d'hiver ou à un camp d'été, alors que jus-
qu 'ici seuls existaient officiellement les
camps de ski. Si ces derniers continuent
à remporter un succès évident, bon nom-
bre d'«ayants droit» choisissent la for-
mule estivale pour leur semaine en plein
air. C'est ainsi que depuis le début du
mois déjà trois camps de classes se sont

déroulés, notamment à la maison de va-
cances d'Arveyes. Mais l'essentiel des
camps d'été a lieu cette semaine. Tous
concernent, comme les précédents, les
élèves du 3e degré secondaire. Certains
se sont installés au Prédame (Jura ) pour
un camp centré sur l'écologie. D'autres
sont partis faire un Tour de Romandie
cycliste. D'autres encore s'initieront à
l'alpinisme à Nendaz. Un camp de dessin
se déroule aux environs de Neuchâtel.

Un autre, consacré à diverses activités de
plein air mais surtout à l'initiation à
l'orientation (lecture de carte, utilisation
de la boussole, etc) et au tourisme pédes-
tre a pris pour base La Rouvraie au-des-
sus de Bevaix. Enfi n, à côté de ces camps
thématiques qui recrutent leurs effectifs
dans différentes classes, se déroulent
trois camps de classes qui ont choisi de
partir sans thème précis, mais ensemble:
à Fiesch, Saas-Grund et Arveyes. (Imp)

La SRT-NE a donc choisi une
femme comme figure de proue. Il
faut savoir toutefois que ce choix
ne doit pas tout à la galanterie ou
au féminisme.

Sans négliger les qualités de
l'élue et celles de son adversaire
malheureux, c'est d'abord à un
test politique que les membres les
plus «motivés» de la société se
sont livrés. Si deux candidats se
disputaient une fonction dont on
ne saurait au demeurant suresti-
mer l'importance réelle ni oublier
le caractère éphémère, c'est que
les traditionnels courants politi-
ques opposés, gauche et droite,
ont voulu se compter, au sein de
la SRT-NE.

Mme Bouille, avocate, est radi-
cale. M. Oppel, graphiste, direc-
teur du Centre culturel neuchâte-
lois, qui était en compétition avec
elle, est socialiste. Les mots d'or-
dre préalables des partis et orga-
nisations «affichant la couleur»
ne laissaient planer aucun doute
sur la nature de la compétition.

Elles fut serrée. Mais elle fut
aussi arbitrée, il faut le remar-
quer, par moins d'un tiers des
membres cotisants de la SRT-NE:
à peine 150 sur quelque 540 parti-
cipaient à l'assemblée.

De quoi tirer, autant qu'un hy-
pothétique étendard sur la galère
qui vient d'être mise à flot, cette
première conclusion: la SRT-NE
s'affirme d'entrée de cause
comme une institution bien helvé-
tique. Dans sa corbeille de bap-
tême, elle est déjà dotée du souci
du dosage politique, du goût des
affrontements idéologiques sous
cape, du sens des luttes d'in-
fluence et d'une bonne grosse ma-
jorité abstentionniste , inerte et
silencieuse. Bon voyage.

Michel-H. KREBS

Galanterie ou
brevet d'helvétisme

VENDREDI 20 JUIN
Naissance

Forster Mickael Frédéric, fils de André et
de Lucienne Patricia, née Nicolet.
Promesses de mariages

Isidore Arménio Eduardo et Perdigao
Teresa Maria. - Tekôzgen Metin et Four-
nier Marie Jacqueline.
Décès

Rôthlisberger, née Chappuis Aurélie Alo-
die, née le 20 août 1921, épouse de Rôthlis-
berger Alfred.

état civil

L'IMPARTIAL

Prix d'abonnement
Franco ÉTRANGER
pour la SUISSE Selon leg pays
1 an Fr. 120.—
6 mois » 63.50 Se renseigner à
3 mois » 33.50 notre adminis-
1 mois » 11.50 tration.

Tarif des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura —.57 le mm.
Mortuaires —.81 le mm.
Régie extra-régionale
Annonces Suisses S. A. - A S S A
Suisse —.71 le mm.
Réclames 2.39 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Compte de chèques postaux 23-325

La Chaux-de-Fonds
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Lotissement «Les Bosses» Le Locle

A vendre

MISONS FAMILIALES
JUMELEES

6 pièces en duplex, avec dépendances. Surface utile de 157 m2 à 180 m2 par
maison.
Situation en bordure de forêt, vue étendue et tranquillité.

Clés en main dès Fr. 255 000.—
Garage individuel Fr. 18 000.—
Financement personnalisé assuré.
Prospectus à disposition.

CHARLES BERSET
Gérant d'immeubles

Rue Jardinière 87 - La Chaux-de-Fonds /
V Téléphone 039/23 78 33 y

Jean-Charles Aubert
\J^ Fiduciaire 

et 
régie

I^A immobilière
J^3\ Av. Charles-Naine 1m Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds

LE LOCLE
A LOUER pour le 30 seprembre 1980
TRÈS BEL APPARTEMENT

DE 3 V _ CHAMBRES
Tout confort. Cuisine agencée.

Salle de bain. Balcon. Ascenseur.
Conciergerie. Coditel.

Loyer Fr. 401 - + charges.
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¦ ; Service discret et l veui||ez s.v.p. écrire en lettres ma]uscu(es _^̂  ̂ Ĥ :.mm compétent. i . „ t »;
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|B succursale de la BPS la plus proche et dites , Prénom, nom: IS ;
Im : au caissier: «Je désirerais un prêt comptant». ' Rue n°. SB¦.B Ou envoyez-nous le coupon ci-joint dûment | —:—: Il
j m  rempli. Ainsi vous serez servi rapidement et i N" postal et localité: 19
|Hlll en toute discrétion. I ¦ <mw i Téléphone: ma

$mÊk La Banque proche de chez vous. - | Adressera: 41 ¦
ï-WÊÈ _ - _ . * .*. ,r- r-»/-^r_ i •¦ «mr nnmnr Banque Populaire Suisse, CAM, Case postale, ¦Il
ÏT BANQUE POPULAIRE SUISSE I 3000 Berne.e. ¦¦
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Le Locle : Garage du STAND - Girardet 27
Téléphone (039) 31 29 41

Grand match au loto
du FC Fleurier

vendredi 27 juin dès 20 h. 15

,.. . .., , Halle des Fêtes, place de Longereuse, Fleurier.
Prix de l'abonnement: Fr. 15.-,

- - obligatoire pour l'entrée sous la halle.
L'achat de 2 abonnements par personne donne droit à un

abonnement gratuit.
Caisse ouverte dès 19 h. 30

Fr.- 6 000.- de quines.
Une pendule neuchâteloise, un voyage à Londres, four à

raclette, radio-cassettes, montres, jambon, etc.

_3 _̂D_=_Mf [̂y
La première japonaise au Rallye de Monte-Carlo 1980.
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2e du groupe 2, classe 1 / 38e du classement général

Ce n'est pas par hasard...
Charade lOOOcc.

4,81. aux 100 km. •»**—#*son prix? dès 8950. ""
Puissante et économique,

la Charade vous étonnera.
venez l'essayer et découvrir

ses performances surprenantes!
Agences DAIHATSU:
LA CHAUX-DE-FONDS: Garage Bering & Co, tél. (039) 22 24 80 -
SONVILIER: Garage Bédert, tél. (039) 41 44 52 - SAINT-BLAISE:
Tsapp-Automobiles, tél. (038) 33 50 77 - MÔTIERS: Garage Durig,
tél. (038) 61 16 07 - LES GENEV.EYS-SUR-COFRANE: Garage
Schweingruber SA, tél. (038) 57 11 15

Ul_ _¦-¦ -I —^^—^—

A vendre, à Hau-
terive,

magnifique
villa
5 pièces. Vue im-
prenable sur le lac
et les Alpes.

S'adresser à:
REGENCE S.A.
rue Coulon 2
tél. (038) 2517 25
i 2001 Neuchâtel j

GARAGE DU RALLYE • A. DUMONT
Distributeur OPEL - LE LOCLE

Pour vos vacances, belles occasions
OPEL Kadett 1978
OPEL Ascona 1200 1976
OPEL Ascona 1600 L 1975
OPEL Ascona 1900 1977
OPEL Ascona Berlina 1900 1977
OPEL Manta GT/E 1977
OPEL Rekord Star 2000 1976/77
OPEL Rekord 2000 S 1978
OPEL Rekord Caravan 2000 1978
ALFA ROMEO 2000 1976
CITROËN CX 2000 1975
FIAT Break 131 1976
FORD Escort 1300 1977
TOYOTA 1000 Break 1976

Garantie 
^

Facilités de paiement
Service de vente: P. Demierre. tél. 039/31 33 33

r o

;:.JS^£im0r .....
HOTEL-RESTAURANT

DES TROIS-ROIS - LE LOCLE
A. Wagner, cuisinier

Tél. (039) 31 65 55

Spécialités de
«CUISINE NOUVELLE»

Cette semaine:
TURBOTIN AUX ÉCREVISSES

LOUP DE MER AU FENOUIL

MAGRET DE CANARD
AU POIVRE VERT

Vendredi soir dès 17 h.
COMPLET

! (Juillet-août, café-restaurant fermé le
dimanche)

HÔTEL OUVERT

A vendre

CHIENS (NES)
courants suisses, 3 mois. Sujets de qualité.
S'adresser à E. Ramseyer, Bois-de-Croix,
2105 Travers, tél. (038) 63 13 82 

DAME
cherche plusieurs
heures de ménage par
jour. Tél. 039
31 75 93 le matin
et après 18 heures.

A vendre
FIAT RITMO 75 CL

1979, bleu met.
DATSUN 240 KGT

1978,-gris met.
crochet remorque

FORD ESCORT
1974, bleue

HONDA ACCORD
1979, beige met.
PEUGEOT 304

BREAK
1975, vert met.
MAZDA 616
1976, brune

RENAULT R12
1978, jaune

RENAULT R6 TL
1976, orange ' ''"•

GARAGE
DE LA STATION

2042 Valangin
tél. (038) 36 11 30

!*__> , --_ rr
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A VENDRE

décolleteuses
1 TAREX 42 L
1 BECHLER BE

Tél. 039/31 36 16

A vendre

magnifique dessin
au crayon de Charles
L'Eplattenier
ainsi qu'un

dessin au crayon
d'Auguste Jaeger
Marchand s'abstenir
Tél. (021) 76 22 95
'dès 19 h. .' '

Tirage de la Loterie/
Tombola

du CHAMPIONNAT CYCLISTE !
PROFESSIONNEL
DES 3 NATIONS

LE LOCLE
DIMANCHE 22 JUIN 80

1er prix: No 1067, gagne une montre à
quartz TISSOT TS-X 2.

2e prix: No 1233, gagne un coussin en
lama du Pérou, maison Christian

Muller, La Chaux-du-Milieu.
3e prix: No 4101 - 4e prix: No 2202 - 5e
prix: No 2970, gagnent chacun une bou-

teille de Pastis-Duval.

Ces lots pourront être retirés auprès de
M. Adrien Koller, Grand'Rue 2,

2416 Les Brenets, jusqu'au
30 décembre 1980.

A vendre
articles de toilette, différentes sortes de
peignes à coiffer de poche, ou à mettre
dans les cheveux. Barrettes, diadèmes
enfants et dames, chapeaux et sacs de
plage. Fleurs artificielles et lunettes so-
laires, Beautycase.

Tél. (039) 31 23 81.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
DU LOCLE

engagerait tout de suite

PERSONNEL
FÉMININ

, pour logeage du balancier, remontage
calendrier et différents travaux de
remontage.
Formation possible par nos soins.

Tél. 039/31 46 83.

Cartes
de visite

j Imp. Conrroiiler SA

0XYC0L0R J.-J. THIéBAUD LE LOCLE

oxydation et coloration de l'aluminium
décalque et sérigraphie

COMBE-SANDOZ 1 -TEL. (039) 31 77 31

jmmg35EH£i^HWl ^eu ê d'Ayis desiontagnes HHHHJjjJI B̂^QSHHHV



Après l'exercice général de lundi dernier

Feu au premier plancher de l'immeuble Crêt-Perrelet numéro 5. La fumée est
impénétrable et l'on craint des explosions dues au gaz. Les flammes se pro-
pagent dans les étages supérieurs d'abord, puis à l'immeuble numéro 3 de la
même rue où se développe un important feu de combles. Violent feu au troi-
sième étage de l'immeuble Foyer 18. Comme dans le cas du Crêt-Perrelet,
des sauvetages à l'aide des échelles mécaniques et à arcs-boutants, depuis
l'extérieur des immeubles, sont nécessaires. Le sinistre se communique à
l'immeuble Foyer 16. Les numéros 14 et 1 doivent être mis sous protec-
tion... Tels étaient les deux thèmes de l'exercice général du bataillon des

sapeurs-pompiers du Locle qui s'est déroulé lundi dernier.

Dernières recommandations avant la mise en marche d'une moto-pompe.

Ainsi que l'a précisé le major Paul
Brasey, commandant du bataillon des
soldats du feu , lors de l'orientation qui a
précédé l'exercice, il était jusqu 'ici fort
rare que les compagnies se rendent dans
l'un ou l'autre de ces quartiers lors de
l'exercice général. «Nous avons effectué
ce choix, a-t-il indiqué, pour nous prou-
ver que nous sommes capables d'interve-
nir efficacement et rapidement à ces
deux endroits; d'autre part, pour démon-
trer à la population résidente qu 'elle est
aussi bien protégée que les habitants
d'autres quartiers plus faciles d'accès».

Car il faut bien reconnaître qu'ache-
miner un important matériel sur le pla-
teau du Stand ou dresser une échelle mé-
canique au haut du Crêt-Perrelet, dont
l'accès est impossible pour le camion
tonne-pompe, n 'était pas une sinécure.
Tout s'est fort bien passé. Une fois de
plus, les pompiers ont mis en exergue la
valeur et le bon niveau de préparation
technique de leur bataillon. Relevons
qu 'avant qu 'ils ne débuten t réellement,
par une alerte parvenue à la centrale

,_ 'ala_me, aussi bien aux premiers se-
cours qu'aux compagnies sises dans leurs
hangars respectifs, ni le chef d'interven-
tion PS ou les commandants de compa-

gnies ne connaissaient les thèmes des
exercices.

La compagnie 1 se rendit à la rue du
Foyer, tandis que les hommes de la deu-
xième unité s'en allèrent au Crêt-Perre-
let. Le major Brasey veilla tout spéciale-
ment à ce que les cinq degrés des directi-
ves pour la discussion d'exercices soient
correctement mis en application. Soit:
où est le feu , qu'est-ce qui brûle ? Carac-
tère de l'incendie, son développement
(technique du feu), comment combattre
le sinistre (tactique du feu), marquage et
données d'ordres. Un dernier point effec-
tivement important si l'on veut que les
décisions soient suivies de l'exécution
correcte des ordres; aux chefs, dans ce
cas, de bien faire comprendre leurs idées
de manœuvre. Ce qui , de prime abord
semble être une évidence, mais qui ne
manque pas de présenter certains as-
pects insoupçonnés.

Lors de la critique, le major Brasey se
déclara très satisfait et félicita chacun
du très bon travail accompli. D'autant
plus, releva-t-il, qu 'à l'image des précé-
dents exercices, celui de lundi réunit près
de 87 pour cent de l'effecti f des sapeurs.
Un résultat en nette hausse par rapport
aux autres années, certainement dû à la
révision du règlement organique du ba-

taillon et à l'augmentation des amendes
en cas d'absence.

M. EISENRIIMG PREND CONGÉ
Lors du repas qui suivit, le comman-

dant Brasey salua M. Henri Eisenring,
conseiller communal, directeur de la po-
lice du feu, dont c'était la dernière appa-
rition officielle chez les sapeurs-pom-
piers. Quant à M. Jean-Pierre Franchon ,
il représentait le Conseil général , dont il
est actuellement premier vice-président.

Lorsqu 'il prit officiellement congé de
M. Eisenring, le major Brasey rappela
quelques anecdotes qui ont émaillé les
vingt années de fructueuse collaboration
entre M. Eisenring et le bataillon des sa-
peurs-pompiers. Il retraça les principales
décisions prises par l'autorité commu-
nale concernant les soldats du feu , et
énuméra les incendies au cours desquels
depuis 1960, date à laquelle M. Eisenring
devint conseiller communal, celui-ci
avait assisté. Avec émotion, le major
Brasey remit une channe à son ex-direc-
teur.

Ce dernier souligna que tous ces colla-
borateurs, parmi les pompiers, étaient
devenus des amis et qu 'il avait voué du-
rant sa carrière un soin tout particulier à
ce que la qualité des sapeurs prime la
quantité, s'attachant à motoriser ce ser-
vice pour le rendre encore plus efficace et
plus rapide. Il exprima encore ses vifs
sentiments de sincère reconnaissance,

(texte et photos jcp )

M. Eisenring a pris congé du bataillon des sapeurs-pompiers

On en parle
- au Locle -
Maintenant que la Sain t- Mêdard

et la Saint-Barnabe ont toutes deux
glissé sur la pen te raide du calen-
drier, on va pouvoir s'occuper un peu
plus sérieusement de la météo et de
ce qu'elle nous mijote pour les semai-
nes à venir. S'il est un point sur le-
quel tout le monde est obligi d'être
d'accord, c'est bien celui des impossi-
bles prévisions du temps. Si on vou-
lait faire  des comptes, on s'aperce-
vrait sans doute qu'elles sont fausses
trois fois sur quatre pour le moins. Il
en faut  du courage pour persévérer
dans cette tâche ingrate et pour pré-
senter chaque jour, à plusieurs repri-
ses, des bulletins qui tiennent à la
fois de l'inconscience la plus totale et
du comique le plus poussé.

C'est pourquoi les expériences, les
espoirs, les déceptions des semaines
écoulées nous autorisent désormais
sans grand risque à faire jouer en
notre faveur la loi des probabili tés. Il
ne fai t  aucun doute que les choses
vont s 'améliorer et que nous allons,
d'une façon ou d'une autre, au de-
vant d'une période plus ou moins ac-
centuée de sécheresse. Ce n'est donc
pas le moment de mettre aux cassons
son flacon de crème à bronzer ! Il
fau t  garder tout son sang-froid et pa-
tienter encore un peu. Que diable,
nous ne sommes pas encore au retour
des jours, et c'est souvent à partir de
là seulement que le ciel bleu consent
à s 'installer au-dessus de nos têtes
bouclées !

Ae.

Billet des bords du Bied
J'ai eu l'occasion, récemment, chez un

ami qui habite le Bas du canton , de voir
une note de dentiste, faite par un prati-
cien de la localité qui avait soigné les
dents d'un garçon de treize ans et qui
s'élevait à plusieurs centaines de francs.

Ah ! Que se passait-il au bon vieux
temps ?

Ce n'est pas si loin de nous, car ce fut
au XIXe siècle que l'on se mit à soigner
les dentures. On raconte en effet que
Louis XIV avait une bouche à chicots à
l'âge de treize ans déjà, ce qui fait que
tous ses portraits sont ceux d'une
homme aux lèvres pincées.

Quand j'étais gosse, c'était le forgeron
du village qui faisait office de «médecin-
dentiste» ! Il fallait voir comment cela se
passait. Après que la maman vous eût
frictionné la joue avec de la pommade
camphrée, puis mis un foulard bourré
d'ouate pour aller à l'école, le père disait:
ça va comme ça, faut aller chez le père
Ravussin. Avec un franc en poche, on al-
lait «au dentiste» !

La salle de réception était son atelier
de forgeron. On avait bien un peu la
frousse, mais le père Ravussion vous
mettait tout de suite en confiance.
- Montre-moi ça, gamin. Ah ! je vois,
c'est celle-ci.

J avais une telle «déguille» que je ne
me souvenais plus de quel côté j'avais
mal.
- Oui , oui , je vois. Tu n'as pas assez
mangé de sucre, galopin.

Et il s'approchait avec une pince avec
laquelle on devait sans doute torturer les
gens mis autrefois à la question.

Assis sur un tabouret de cordonnier, le
vieux vous prenait la tête sous son bras
d'Hercule et v 'ian, en deux temps, trois
mouvements, la dent avait dévissé.

Après un nouvel examen , le brave
homme vous disait: - celle d'à côté ne
vaut pas mieux. On va aussi l'enlever. Et
la seconde y passait.
- Va te rincer la bouche à la fontaine,
disait le «médecin».

La nuit suivante, le mal revenait. Le
forgeron avait arraché les dents du côté
gauche, alors que ce sont celles de droite
dont il aurait fallu s'occuper.

Et l'on retournait chez ce charcutier.
- Oui , oui , tu as raison. Je me suis
trompé de côté, mais garde tes sous, Jac-
quot. Je te l'enlève pour rien !

Je saignais comme un bœuf à l'abat-
toir. Le père Ravussin me prêta son
mouchoir qui sentait le tabac à priser.
- Quand tu sentiras que ça ne va pas, tu
pourras revenir !

Et l'on s'étonne qu 'à l'âge de dix-huit
ans déjà, nous portions des prothèses
dentaires...

Et pourtant, c'était le bon vieux
temps !

Jacques monterban

Excellent début de saison du junior Sylvain Bolay
A l'image de plusieurs membres de la Pédale locloise

Un jeune cycliste loclois, membre de la
Pédale locloise, Sylvain Bolay, a connu
un début de saison très brillant. Les ré-
sultats particulièrement intéressants
qu 'il a obtenus sont d'autant méritoires
que c'est la première année que ce cou-
reur est inscrit chez les juniors.

Membre du cadre de l'Union cycliste
neuchâteloise et jurassienne (UCNJ), il a
par ailleurs été sélectionné par cet orga-
nisme pour le Tour du Niedercamp.
Voici les principaux résultats enregistrés
par Sylvain Bolay depuis la reprise de la
saison. Douzième au Prix des vins Vallo-
ton à Fully et 3e au Prix de la montagne
lors de cette même épreuve; 12e lors du
Prix de la Roue d'Or à Renens; 12e en-
core à Saint-Biaise, lors du Prix Fachi-
netti; 23e du Prix Max Meyer, à Genève;
5e au classement général du Tour du
Val-de-Travers qui s'est déroulé en trois
étapes; 3e lors de la course de côte,
omnium UCNJ et 5e lors de la course
contre la montre, omnium UCJN; lie au
Prix UVG, à Genève et 13e au Tour du
Bantiger, à Berne.

Sylvain Bolay a par ailleurs signé une
très belle victoire lors du Mémorial Mar-
cel Gétaz, à Nyon, qui avait réuni au dé-
part 73 partants. Rusé, menant une
course intelligente, le Loclois a coiffé

tous ses adversaires et les favoris, tel que
le champion vaudois.

D'autres coureurs de la Pédale locloise
se sont aussi distingués. Ainsi , Florent
Ferraroli , chez les amateurs a gagné, à
Moutier, une course en ligne. Un
omnium dont c'était la 4e manche. Chez
les cyclosportifs, Daniel Berger et Al-
phonse Kornmayer se sont également si-
gnalés. Le premier, lors de l'omnium
UCNJ qu'il a gagné, le second, dans une
course contre la montre, omnium UCNJ
où il a réalisé le meilleur temps, toutes
catégories. Les deux mêmes coureurs ont
été les plus forts lors du Prix Cyclemon à
Genève et, au Prix de Commugny, Da-
niel Berger s'est imposé en catégorie I et
A. Kornmayer, en catégorie II. En cyclo-
tourisme enfin, un dimanche du mois de
juin plusieurs membres de la Pédale lo-
cloise, dont le président, ont participé à
un brevet à travers le Jura. Le parcours
de 100 km., couru sous la pluie, compor-
tait notamment les cols du Mollendru et
du Marchairuz. Un seul point noir est à
relever. L'accident dont fut victime J.-F.
Chopard qui ne pourra de ce fait plus dé-
fendre ses chances lors de l'omnium
UCNJ, au classement duquel il occupait
le deuxième rang, après trois manches,

(comm.-jcp)
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Le Locle
Semaine du 25 juin au
1er juillet
C.A.S. Section Sommartel. - Vendredi

27, 20 h. 30, assemblée mensuelle, au
Fiottet. - Gardiennage: MM. L'Eplatte-
nier et Girardet.

C.A.S. Dames. - Samedi 28, course à Bal-
lenberg. Rendez-vous des partici pantes
jeudi 26, 18 h., devant l'Hôtel de Ville.
Tél. 31 23 17. Tous les mercredis en cas
de beau temps, souper au chalet à 18 h.
30.

Club Cynologique. — Tous les samedis:
entraînement au Grand-Sommartel.
Rendez-vous, 13 h., gare CFF La Chaux-
de-Fonds.

jf «Savoir vivre - en compagnie de Cynar »

Le Locle
La Grange: 20 h. 30, Les vers de terre (Pe-

ter Waschinsky, RDA).
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 -18 h.
Biblioth. de la Ville: 14 h. 30 - 18 h. 30.
Pharmacie d'office: Philippin jusqu'à

21 h. Ensuite le No 117 renseignera.
Permanence médicale: en l'absence du

médecin traitant, tél. No 117 ou ser-
vice d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 rensei-
gnera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Off. social, Marais 36: tél. 31 62 22.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44 (heures

repas) ou 31 49 70.
La Main-Tendue: tél. No 143.
Grand-Cachot-de-Vent: Expos, sur les Che-

mins de fer, 14 h 30-17 h 30.

mémento !l«_l___________Wi„ii_ii

Les Francs-Habergeants, ce soir à 19
heures, animeront la place du village de
La Brévine, avec leurs danseurs et le
groupe d'enfants. Puis ils donneront ce
même spectacle sur la place du village
des Brenets, mais à 20 heures.

Il s'agit-là d'une bien sympathique ini-
tiative à laquelle il est souhaité qu 'un
nombreux public réserve bon accueil, par
sa présence et ses applaudissements.

Danseurs et rondes
d'enfants ce soir
à La Brévine et aux Brenets

Nous apprenons que Mme Clothilde
Rahm, domiciliée au No 6 de la Côte-
des-Billodes, vient de célébrer le 90e an-
niversaire de sa naissance.

A cette occasion, M. René Felber, pré-
sident de la ville du Locle, lui a rendu vi-
site et tout en lui remettant le tradition-
nel cadeau, il lui a exprimé les voeux et
félicitations des autorités et de la popu-
lation locloises.

Dans la soirée de cette même journée -
anniversaire, une délégation de la Musi-
que militaire, en uniforme, s'est rendue
au domicile de Mme Rahm et s'est asso-
ciée aux nombreux messages d'affection
et de sympathie qu'elle a reçus.

Par cette présence, la Musique mili-
taire a voulu marquer sa reconnaissance
à Mme Rahm et à sa famille pour l'atta-
chement qu'elles lui témoignent depuis
des décennies et tout à la fois le souvenir
de M. Ewald Rahm Sr, ancien président
d'honneur de la société.

Nouvelle nonagénaire

Exercice de sauvetage avec les échelles mécaniques et à arcs-boutants au Foyer.

Sous le signe d'une excellente santé

Sous la présidence de M. Fritz Golay,
la caisse-maladie Le Progrès, du Locle, a
tenu ses assemblées générales ordinaires,
en un premier temps au Locle, le 9 juin
1980, puis deux jours plus tard, à La
Chaux-de-Fonds.

Les différents rapports à l'ordre du
jour, s'agissant de la gestion et des
comptes des exercices 1978 et 1979, ainsi
que celui des vérificateurs de comptes
ont été acceptés à l'unanimité. II en fut
de même des propositions de modifica-
tion des statuts et du renouvellement du
comité.

La situation de la caisse reste excel-
lente, malgré les difficultés économiques,
la réduction des subventions fédérales,
l'augmentation des tarifs hospitaliers et
médicaux et l'accroissement constant des
cas de maladie. Grâce à une saine ges-
tion, il a été possible de verser aux assu-
rés des prestations s'élevant à 6.156.559
fr. 75, alors que durant ces deux mêmes
exercices, les cotisations encaissées se

la disposition de tous ceux qui souhai-
tent être mieux renseignés sur les impor-
tants problèmes relevant d'une meilleure
couverture des graves conséquences de la
maladie ou des accidents.

Il faut encore souligner que l'Office fé-
déral des assurances sociales a approuvé
toutes les modifications intervenues, y
compris une légère augmentation des co-
tisations de 7,5% au 1er janvier 1980, re-
levant encore avec satisfaction que les
tarifs, durant cinq ans, n'avaient subi
aucune modification.

L'assemblée unanime, au terme de ses
débats, a témoigné sa plus vive recon-
naissance à M. Fritz Golay, président dé-
voué et particulièrement compétent,
toujours à l'avant-garde des droits et
obligations des mutualistes, sans oublier
les membres du bureau, toujours dispo-
nibles pour assurer la bonne marche et le
développement du Progrès, (comm.)

sont élevées à 4.614.502 fr. 80.

UNE ASSURANCE SUR MESURE
En raison du développement constant

des différentes branches d'assurance,
chaque individu peut trouver la solution
convenant à sa situation. Il en est ainsi,
par exemple, de , l'hospitalisation en
chambre commune, qui peut être cou-
verte intégralement dans toute la Suisse.
Les assurances complémentaires d'hospi-
talisation, particulièrement intéressan-
tes, rencontrent le plus vif succès. Elles
rassurent les personnes soucieuses et
conscientes d'une hospitalisation sans
cesse plus coûteuse. Le Progrès est en
mesure d'offrir une assurance complé-
mentaire d'hospitalisation (Hp) à un ta-
rif intéressant, le vaste éventail des pres-
tations s'échelonnant de 10.000 francs à
un million, lorsqu'il s'agit de division pri-
vée, demi-privée ou de clinique.

FRAIS PHARMACEUTIQUES
ET MÉDICAUX BIENTÔT
OBLIGATOIRES

En raison de l'entrée en vigueur, le 1er
janvier 1981, de la loi neuchâteloise obli-
geant la couverture également des frais
pharmaceutiques et médicaux, il est re-
commandé à chaque mutualiste d'être
attentif au problème du recrutement. Il
est en effet indispensable de renforcer
sans cesse les rangs d'une association qui
a fait ses preuves, dont l'effectif , de 4800
membres à la fin de l'année 1977, a passé
à 5465 membres au 31 décembre 1979.
Sans doute s'agit-il d'une réjouissante
progression, mais dans l'intérêt de cha-
cun, l'effort doit être constant. Les bu-
reaux du Locle (Grand-Rue 32) et de La
Chaux-de-Fonds (Jaquet-Droz 58) sont à

La caisse-maladie Le Progrès poursuit
une réjouissante progression

M||l|D||l(ty#tft Dl________Mw D«Rii»tii« Feuille dAvîs des Montagnes ¦ m DM *»IW H P—___— m DMEtTSTlF»



_H . .  ^*

\ Pour les vacances :
Z Profitez ! Beaucoup de cadeaux Z
u Double chèquesSdéhté EU sur tous vos achats ¦

J ECHANTILLONS de parfum - Produit de Z¦ beauté - Fond de teint - Produit pour homme - ¦¦ savons - Produit solaire J
¦ Notre traditionnel cadeaux vacances ¦
¦ cette année, nous avons trouvé pour vous «un *
Z porte-bonheur» ¦

J PRIME DE FIDÉLITÉ. Gardez vos tickets les J
B cuillères et couteaux en bronze et palissandre ¦¦ sont arrivés ! ¦
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i! dame !
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m tout de suite. <
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A LOUER
magnifique

STUDIO
à Grenier 20,6e étage. Prix, tout compris
Fr. 216.- Prière de s'adresser à Gérance Rou-
let-Bosshart, tél. (039) 23 17 83 - 84

A louer

studio
meublé,
Charrière 87.

I Tél. (039) 23 73 84.
Publicité

intensive-
Publicitépar

annonces.

Marti. Les plus belles
croisières 1980.
Marti vous propose un choix varié de croisières délassantes et
divertissantes. Par exemple:
UNEA C
Méditerranée orientale ? joun dès fr. îoio.-
Egypte-lsraël i. jours dès fr. 2475.-
NORWEGIAN AMERICA LINE
Mer Noire-Méditerranée is jours d»s Fr. 3095.-
Egypte-Proche-Orient 15 jours dès Fr. 3095.-
Grande croisière aux Antilles 7-25.10 i9jours dès Fr.3i6o.-
NORDDEUTSCHER UOYD/MS EUROPA
Angleterre-Irlande 16-30.8 15 jours dès F_ 3330.-
Grande croisière polaire 27.7 -i6.a 21 jours dès Fr. 4700.-
PAQUET
Les capitales nordiques 2-10.3 is jours dès F..2880.-
Croisière en mer Rouge 29.9-15.10 17jou.5de_ Fr.2i80.-
FIOTTA IAURO
Croisière en Méditerranée orientale 14 jours dès Fr. 2230.-

^̂Renseignements, programmes, fl flinscriptions auprès de: ^^_ ^P̂tnam
2300 La Chaux-de-Fonds ^̂ m^mmmJÉ ^Êk^S ŝSÊfi^̂Avenue Léopold-Robert 84 ĵ ___JJ______W__T__I_L_5. "__
Tél. (039) 232703 ' ^| f

La Chaux-de-Fonds, rue du Parc
pour le 30 septembre

COUPLE EST CHERCHÉ
POUR LE SERVICE DE
CONCIERGERIE
d'un immeuble de 4 appartements,
logement de 4 pièces, tout confort, mis à dis-
position.

S'adresser à:
Département cantonal des Finances, Gérance
des Immeubles, Seyon 10, 2001 Neuchâtel,
tél. (038) 22 34 15 liii!

!

La Chaux-de- Fonds
Place du Gaz

27 - 29 juin
Tous les soirs à 20 h.
samedi et dimanche égale-
ment à 15 h.

Vendredi 27 juin, première
avec le concours de la Musi-
que Militaire «Les Armes
Réunies» de La Chaux-de-
Fonds, qui donnera un
concert au cirque de 19 à
20 h.

LG ZOO est ouvert:

vendredi
14 h. -19. h. 30
samedi

9 h. -19 h. 30
dimanche

9 h.-17 h. 30

Samedi matin, répétition pu-
blique

Location: La Tabatière du
Théâtre, avenue Léopold-
Robert 29, La Chaux- de-
Fonds.
Vendredi de 14 h. - 20 h. 30
samedi et dimanche de 10 h.
- 20 h. 30 à la caisse du cir-
que.

Tél. (039)
23 94 94
sans interruption
de 9 h. à 23 h.

À LOUER pour le
1er septembre, ap-
partement 2V4 piè-
ces. Chauffage cen-
tral, eau chaude,
Coditel, téléphone.
Fr. 184.-. Tél. (039)
23 27 87 heures des
repas.

A louer

studio
meublé
Quartier de l'Est.
Tout confort, libre
dès 1er juillet 1980 ou
date à convenir.
Loyer: Fr. 374.-
charges comprises
Tél. 039/22 1114 -15

I$f|jï|Éj^  ̂Procrédit I

I *"*' Procrédit!
¦ Toutes les 2 minutes m
m quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit» I

fl vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit» I

fl j Veuillez me verser Fr. 'i B
fl I Je rembourserai par mois Fr. I I

I rapide V M S Prénom j I¦ simple JT |Rue No II¦ discret/\;NP/localité I
H | à adresser dès aujourd'hui à: il fl
fl I Banque Procrédit ifl

^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _
l 2301 La Chaux-de-Fonds. %*W
¦ Avenue L-Robert 23, Tél. 039-231612 5|
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FIAT 128 SS 4 p. 1300
1978 Fr. 7.900.-

FIAT 128 Familiale
1976 Fr. 5,600.-

TOYOTA CELICA ST
1978 Fr. 9900.-
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I Portes ouvertes I
m dans ses nouveaux locaux S
I le jeudi 26 juin 1980 I
9 de 18 heures à 22 heures, m
H rue Jaquet-Droz 12 H

A louer
appartement
3 pièces, confort. Si-
tuation: rue A.- M.
Piaget. Libre: dès le
1er novembre 1980.
Loyer: Fr. 443.-, char-
ges comprises.
Appartement
3 pièces tout confort.
Situation: rue Tem-
ple-Allemand. Libre:
tout de suite ou à
convenir. Loyer: Fr.
441.-, ch. comprises.'
Appartement
2 pièces, confort. Si-
tuation: rue des Mou-
lins. Libre dès le 1er
juillet 1980 ou à
convenir. Loyer: Fr.
305.-, ch. comprises.
Tél. (039)
22 1114/15.

A louer Bois-Noir 39,
dès le 30 juin 1980

appartement
DE 3 PIÈCES
tout confort , loyer
mensuel charges
comprises Fr. 416.-

Tél. 039/26 06 64

A louer Bois-Noir 39-
41, tout de suite ou
pour date à convenir

studios
non meublés
loyer mensuel,
charges comprises
Fr. 231.-
Tél. 039/26 06 64

A louer tout de suite

appartement dans ferme
Région La Chaux-d'Abel.
2 chambres, cuisine, douche, chauffage gé-
néral.
Situation tranquille et ensoleillée.
Téléphone (039) 23 33 48

3e ÂGE
A louer quartier de l'Est

APPARTEMENT
2 pièces, Coditel, chauffage général,

conciergerie, ascenseur.
Libre tout de suite ou date à convenir.
Loyer: Fr. 342.- charges comprises.

Pour traiter: Gérance GECO, Jaquet-
Droz 58, 2300 La Chaux-de-Fonds, |

tél. (039) 22 1115 1

A VENDRE
voiture

MAZDA 818
42.000 km., expertisée, toutes assurances et
taxes payées jusqu'à fin 1980. S'adresser à
J. Weber, Paix 87, tél. (039) 22 42 53

A vendre

FIAT 125
modèle 197.0, expertisée 1980, Fr.. 2000.-
GARAGE MÉTROPOLE SA
Tél. (039) 26 95 95 

QUI PRÊTERAIT ?
la somme de Fr. 50.000.- remboursement se-
lon entente. Ecrire sous chiffre SD 16530 au
bureau de L'Impartial

DEMAIN 1

10% I
dans les fl

DROGUERIES I
(articles réglementés et nets mr

exceptés) fl r

A vendre

R4 GTL
18 000 km.,
Fr. 5 600.-.

S'adresser:
M. Font, Combe-
Grieurin 45, ville.

A louer Bois-Noir 41,
tout de suite ou pour
date à convenir

appartement
DE 2 PIÈCES
tout confort, loyer
mensuel charges
comprises Fr. 315.-
Tél. 039/26 06 64

CARTES DE NAISSANCE
en vente à l'Imprimerie Courvoisier

POUPÉES, POUPONS, achetés dès Fr. 100. '
- pour créer musée. Egalement tous jouets,
accessoires, objets, même miniatures. Avant
1930. Mme Fomey, tél. 039/23 86 07. Dépla-
cements.

NICHE à chien, de bel aspect. Tél. (039)
22 40 16

1 MORBIER, 1 frigo, 1 bonbonne en
verre. Tél. (039) 23 50 14.

LITS gigognes en bois. Tél. (039)
31 26 08.

FOURNEAU ANCIEN en catelles, en
très bon état. Tél. (039) 36 1141.



Non, les députés n'iront pas aux champs !
Session extraordinaire du Grand Conseil neuchâtelois

Quand même, ce Grand Conseil nous réserve parfois de bons moments.
Comme celui que nous a procuré hier M. René Wildi en développant sa mo-
tion réclamant des «sessions itinérantes» du Parlement cantonal «dans le
but de nouer des liens plus étroits avec la population de nos régions et dans
l'espoir de faire participer davantage l'électeur à la vie publique de notre
canton». Jetant un coup d'œil vers la tribune — vide — le député indépendant
a motivé sans rire sa démarche, estimant que «quelques désagréments prati-
ques seraient largement compensés par l acceuil extrêmement chaleureux
que réserverait la population à cette assemblée qui pourrait tenir ainsi une
session extraordinaire dans chaque district et chaque année». Rien que ça.

Sur les bancs du gouvernement comme dans les rangs des députés, on
était au bord de l'hilarité. Mais comme on sait y cultiver l'humour, c'est en
terme disons choisis que l'on a remis le motionnaire devant une réalité qui
semble passablement lui échapper. Pourtant, le Parlement sait faire preuve
de patience. II avait bien remarqué que la proposition de M. Wildi avait été
déposée le 16 mai 1977, le jour même — premier de la législature — où M.
Wildi prenait possession de son siège de député. En trois ans, on pouvait
croire qu'il aurait compris l'importance, le volume de la machine parlemen-
taire et de ses dépendances. Croire que M. Wildi, au fil des mois, allait se
rendre compte du caractère farfelu de sa demande, et la retirer. Nenni.

A cette persévérance dans l'absurdité, il ne restait plus à opposer que
des bons mots. Ceux de M. C. Montandon (rad), par exemple, qui renvoie M.
Wildi à la lecture du «Sous-préfet aux champs»: «Au Val-de-Travers, tout au
plus pourrions nous une fois, en bénéficiant de notre immunité parlemen-
taire, boire le verre d'absynthe devant le chef du Département de police im-
puissant. Allons, soyons sérieux». «C'est manifestement une proposition qui
bat la campagne, enchaîne M. R. Scheurer (lib), déposée par des députés en-
core mal revenus de la surprise d'avoir été élus. Notre assemblée, et per-
sonne ne le conteste, ne peut siéger qu'au Château, siège de l'Etat. Vous
n'imaginez quand même pas que les sessions du Grand Conseil pourraient se
transformer en quelque pique-nique où les députés deviendraient des pique-
assiettes allant trinquer de village en village».

Trêve de plaisanterie, il fallait encore
mettre les points sur les i, ce que fait le
conseiller d'Etat André Brandt: «Des
séances itinérantes me font penser à
l'image du Cirque Knie qui vient planter
son chapiteau ici et là, pour un public
qui vient même assister à l'arrivée des
éléphants». Le Grand Conseil, ce n'est
pas le cirque (même s'il y a parfois des
numéros de clown). Depuis la naissance
de la République, il a toujours siégé au
Château qui est le symbole de l'Etat et le
siège du gouvernement. Jamais personne
n'a mis ce principe en doute, jamais on
n'a contesté «le Château» qui est syno-
nyme de l'unité neuchâteloise. D'ail-
leurs, ajoute M. Brandt, pour aller siéger
ailleurs, «il faudrait déplacer une rota-
tive pour vous seuls, et une charrette
spéciale rien que pour transporter de
quoi ronéotyper les propositions des in-
dépendants. Cela coûte très cher, 100.000
à 150.000 francs rien que pour faire sui-
vre l'intendance». Inutile de dire que
c'est à la majorité évidente que le Grand
Conseil a balayé cette motion Wildi.

«Non mais sans blââgue», aurait con-
clut Grock.

Beaucoup plus sérieusement, le légis-
latif cantonal a rattrapé une partie de
son retard en près de cinq heures de
temps consacrées aux propositions indi-
viduelles, interpellations et motions.
Avec un évident souci d'efficacité et de
concision que l'on n'a pas toujours le
plaisir de relever.
0 Transports en commun: c'est M.

Broillet (pop), qui interpelle le Conseil
d'Etat pour lui demander de justifier les
fortes hausses intervenues dans les tarifs
des TN. «Simple, répond le chef du Dé-
partement des travaux publics M. André
Brandt. Des investissements considéra-
bles ont dû être consentis pour l'amélio-
ration des lignes et des prestations des
TN, jusqu'à un montant de 28 millions
de francs. A ceci s'ajoute la hausse des
salaires versés par l'entreprise à son per-
sonnel, grevant les TN de nouvelles
charges. Or un principe est respecté: le
déficit des TN doit être maintenu aux
alentours de 6 millions de freines (dont 2
à la charge de l'Etat, 2 à celle de la ville
de Neuchâtel et le solde supporté par les
communes desservies). Dans ces condi-
tions, il fallait procéder à une réadapta-
tion des tarifs. Elle aurait dû, mathéma-
tiquement, être de 25%. Elle n'a été que
de 14%. Et elle tient compte d'une juste
répartition des coûts entre les contribua-
bles et les usagers. C'est un équilibre que
nous devons maintenir.»

PAS DE NOUVELLES RECETTES
O Conséquences pour le canton de la

politique financière de la Confédération:
M. F. Blaser (pop) se réfère à une inter-
view du chef du Département des finan-
ces qui faisait état d'une perte de 16 mil-
lions de francs consécutivement aux me-
sures d'économies décidées par la Confé-
dération qui vont bientôt déployer leurs
effets. Est-ce que l'Etat a l'intention de
créer de nouvelles recettes pour compen-
ser cette perte? demande M. Blaser.

Le conseiller d'Etat Rémy Schlaeppy
est catégorique: on sait d'ores et déjà
que le canton perdra sa part sur le béné-
fice de la Régie fédérale des alcools et
sur les droits de timbre (environ 7 mil-
lions) et que le manque à gagner sur sub-
ventions devrait finalement s'élever à 3
millions, soit 10 millions au total. On
tiendra compte de ces éléments nou-
veaux dans le budget qui sera soumis au
Grand Conseil à l'automne. Mais en at-
tendant, il n'est pas question d'envisager
de nouvelles recettes.
0 Exercice 1980 de défense générale:

M. J.-P. Blaser (pop), le qualifie de
«scandaleux, parce que le thème prévu
désignait «clairement l'agresseur au mé-
pris de la politique de neutralité dont le
principe est inscrit dans la Constitu-
tion». D'autant plus scandaleux que les
suppositions de l'exercice «conduisaient
à considérer les militants de la gauche
socialiste et du pop, les pacifistes et les
officiers considérés de gauche comme des
traîtres». C'est une de ces indignations
communisto-popistes qui n'émeuvent
plus personne, sinon eux mêmes. Le chef
du Département militaire, M. François
Jeanneret remarque d'abord que per-
sonne n'a jamais dit que les membres du
pop étaient des traîtres en puissance; en-
suite que l'interpellateur mélange un peu
trop facilement le pop et les extrémistes
du poch avec le parti socialiste qui n'a
pas été mis en cause d'aucune façon: «Il
ne s'agit pas de jeux d'indiens. Oui, cer-
tains milieux sont en colère parce que
certaines choses ont été dites. Oui, la
Suisse est neutre et sa défense est basée
sur un azimuth complet. Cela n'empêche
pas que nos dirigeants mesurent les hy-
pothèses plausibles et savent de quel
côté pourrait venir le danger.» Quoiqu'il
en soit, le Conseil d'Etat n'a pas eu son
mot à dire dans l'organisation de cet
exercice entièrement mis dans les mains
des organes de la Confédération.

Une réponse qui ne satisfait pas M. E.
Broillet (pop bien sûr) qui bougonne et
part en claquant la porte. Sans doute
pas pour aller entendre au Mont Pèlerin
les bilans tragiques de l'intervention so-
viétique en Afghanistan. Rassurez-vous,
M. Broillet est revenu après avoir été
stigmatiser le fascime à la buvette !
£ L'avenir professionnel des jeunes

filles de 15 ans; c'est un problème impor-
tant que soulève M. J.-L. Virgilio (soc)
en relevant qu'au terme de neuf années
d'école obligatoire, une jeune fille de 15
ans sur quatre n'a que peu ou pas de pos-
sibilités d'acquérir une formation profes-
sionnelle. Au-delà des chiffres et des sta-
tistiques, il y a un phénomène social qui
n 'est pas nouveau, relève M. François
Jeanneret. Le fait est que les jeunes fil-
les, de tous temps, se sont tournées vers
un nombre limité de professions, celles
qui correspondent à l'acception par la so-
ciété d'un métier de femme. On peut cer-
tes supprimer maintenant des barrières
pratiques, autre chose est d'éliminer les
préjugés. Une étude plus approfondie
sera néanmoins faite qui fera l'objet d'un
rapport écrit.

l'étranger ce qui faisait son succès, des
machines et des composants, des cha-
blons et des mouvements. Or en offrant
ainsi des fournitures essentielles, l'indus-
trie suisse ne fait qu'accroître le poten-
tiel de la concurrence. L'accord Ebauche
SA-Casio, même s'il prétend ne porter
que sur un calibre soi-disant de deu-
xième qualité et qui n'a eu que peu de
succès sur le marché national , a suscité
des remous aussi bien dans les milieux
syndicaux que patronaux. Cette opéra-
tion nous semble contraire aux intérêts
de l'industrie horlogère suisse et justifie-
rait même une nationalisation de ce
trust, au moins pour lui imposer une

stratégie allant dans le sens de l'intérêt
du pays».

C'est l'occasion pour M. Pierre Du-
bois, successeur de M. René Meylan à la
tête du Département de l'industrie, de
faire sa première intervention au titre de
conseiller d'Etat. Une réponse à l'inter-
pellateur qui se borne en fait à donner le
point de vue d'Ebauches SA: le contrat
ne porte pas sur la vente d'un calibre,
mais sur certains de ses composants, qui
ne comprennent ni circuits intégrés ni
quartz. Le calibre se vendait mal en
Suisse. Il a été négocié avec Casio à 30 %
plus cher que le prix auquel il était pro-
posé sur le marché indigène, ce qui de-

vrait permettre de réduire le prix d'au-
tres calibres. Bref , il n 'y a pas de quoi
mettre l'horlogerie suisse en péril. Quant
au Conseil d'Etat, il n 'a pas à se pronon-
cer sur une vente effectuée par une en-
treprise privée. Il n 'a pas non plus de
possibilité d'intervention dans la genèse
d'une telle affaire. Les représentants
neuchâtelois au conseil d'administration
d'ASUAG, à savoir MM. Krebs (BCN)
et Mayor (La Neuchâteloise) n 'ont pro-
bablement pas été consultés pour cette
décision qui était du ressort de la direc-
tion générale d'ASUAG. Du moins le
suppose-t-on puisqu'ils n'ont pas pu être
atteints !

Permissions pour les criminels
Autre affaire scabreuse: les congés ac-

cordés à certains criminels pendant l'exé-
cution de leur peine. M. Ch. Grossen
(rad) évoque les accusations portées par
le procureur général contre la justice,
lors d'une récente session de la Cour
d'assises qui statuait sur le sort de Jean-
Pierre Neuhaus, sadique dangereux
maintenant interné. Le ministère public
s'était en effet indigné contre les permis-
sions accordées à cet individu qui en
avait notamment profité pour proférer
de nouvelles menaces contre l'une de ses
victimes. M. Ch. Grossen demande au
Conseil d'Etat «d'assurer, par tous les
moyens à sa disposition, la sécurité de la
population en tenant compte du carac-
tère particulièrement dangereux et per-
vers de certains individus et d'éviter la
confusion et le conflit de compétences
entre l'autorité d'exécution des peines et
l'ordre judiciaire». «Ces révélations,
ajoute M. Grossen, ont jeté un trouble
dans la population.»

- par J.-A. LOMBARD -

Par la bouche du conseiller d'Etat
Pierre Dubois, chef du Département de
justice, on apprend que la réalité des
faits dépasse encore ce qui a pu être dit
devant la Cour d'assises. Certes, M. Du-
bois estime que l'accusation «d'incom-
mensurable bêtise» lancée par le procu-
reur général était peu être mal dirigée
dans la mesure où, après la condamna-
tion à cinq ans de réclusion de Jean-
Pierre Neuhaus, ses demandes de congé
relevaient non pas du juge, mais du Dé-
partement. C'est donc le Département
de justice qui a commis «l'incommensu-
rable bêtise» d'accorder une permission
de 48 heures à Neuhaus «pour aller voir
sa grand-mère malade». C'est le Dépar-
tement qui a estimé que faire accompa-
gner le désaxé sexuel par des gendarmes
pour aller rendre visite à sa grand- ma-
man «aurait pu avoir un effet déplorable
sur cette personne âgée de 84 ans». Ré-

sultat, Neuhaus a non seulement été voii
celle qui l'a élevé et demeure dans le Val-
de-Travers, mais il a en profité poui
prendre le chemin des écoliers et faire
une «pistée nocturne», notamment dans
un cercle de Neuchâtel où il n'a pas été
avare d'insultes à l'égard d'une femme
de sa connaissance (! ) stupéfaite de le re-
trouver dans un bar alors qu 'il devai t
purger sa peine.

Mais il y a plus fort de tabac: Neu-
haus ayant vu sa peine commuée en in-
ternement (il n 'obtiendra sa libéra tion
que si les experts psychiatres décident
qu 'il ne représente plus un danger sé-
rieux) a bénéficié encore de quelques
heures de liberté... la semaine dernière.
Cette fois-ci, l'autorisation a bel et bien
été délivrée par le président de la Cour
d'assises, «pour des raisons que j'ignore»
précise le conseiller d'Etat Dubois en di-
sant que s'opposer au principe des
congés accordés aux condamnés, c'est re-
mettre en question le système d'une jus-
tice et d'une exécution des peines qui se
veut humaine et permettre la réinsertion
des délinquants. «C'est un principe mo-
derne. Evidemment qu'en acceptant de
laisser sortir des malades ou des crimi-
nels, on prend des risques qu 'on peut
être amené à regretter». Et M. Dubois de
se satisfaire du fait «qu'il n'y a pas eu de
casse, heureusement...»

% Répartition du déficit des hôpi-
taux: le Grand Conseil accepte la motion
non combattue de M. J. Steiger (pop),
après amendement, priant le Conseil
d'Etat d'étudier une meilleure réparti-
tion, plus équitable, de la couverture du
déficit des hôpitaux incombant aux
communes.

UN CANTON
PROPICE AU CANCER?
0 Taux de cancer dans le canton: il

est plus élevé (plus de 4 %o) que dans la
moyenne des pays développés (2-3 %o), ce
qui inquiète M. A. Bringolf (pop). Après
avoir évoqué un cas particulier que

l'Etat n'est pas en mesure de résoudre
parce qu'il relève de la justice, l'interpel-
lateur insiste sur le fait que certaines in-
dustries du canton utilisant des matières
radioactives (radium par exemple) pour-
raient être à l'origine de ce pourcentage
accablant.

Suppléant du chef du Département de
l'Intérieur, M. François Jeanneret tient
à situer la statistique dont fait état M.
Bringolf dans son véritable contexte: il
est de notoriété publique que le canton
de Neuchâtel tient mieux à jour son re-
gistre des tumeurs que d'autres cantons,
ceci grâce à l'active collaboration des
médecins. Comme on tient compte, pour
l'établissement de cette statistique, du
nombre de tumeurs et non pas seulement
des décès dus au cancer comme ailleurs,
il y a lieu de pondérer les chiffres qui de-
viennent normaux par rapport à la
moyenne. Il faut encore tenir compte du
nombre élevé de personnes âgées dans le
canton. A vues humaines et après avoir
retenu ces éléments, la proportion de
cancers n'est pas plus importante ici
qu'ailleurs. Pour s!en assurer, une étude
sera faite.

% Recherche énergétique: c'est M. C.
Borel (soc) qui demande à l'Etat d'en-
courager ce genre d'activité et de veiller
«à ce que les fonds nécessaires soient mis
à la disposition de l'ENSA pour qu'elle
puisse exploiter industriellement ses dé-
couvertes». C'est une motion incontesta-
blement pénmée et qui fait confusion,
répond M. André Brandt. L'ENSA est
une société privée et elle ne nous a ja-
mais demandé d'intervenir de cette fa-
çon. L'Etat ne pourrait le faire que sur
des bases légales, celles fournies mainte-
nant par la loi sur la promotion économi-
que et la loi cantonale sur l'énergie. Un
fonds sur l'énergie est déjà approvi-
sionné de 150.000 francs pour l'exercice
en cours. Si des projets devaient être
soutenus financièrement par l'Etat, ils le
seraient après étude par nos services et
la Commission cantonale pour l'énergie.
Nous avons donc la souplesse nécessaire
pour intervenir et l'Etat a déjà répondu
concrètement aux soucis exprimés par
cette motion qui date de 1977, motion
refusée par 52 voix contre 36.

MAISONS D'ÉDUCATION:
LA CRISE PERMANENTE

Pour quelques instants, le président
Pierre Brossin quitte le «perchoir» du
Grand Conseil pour défendre une motion
déposée également en 1977 et deman-
dant au Conseil d'Etat de définir une po-
litique de l'éducation applicable dans
toutes les maisons d'éducation du can-
ton, en d'autres termes «d'entreprendre
dans le domaine des maisons d'éducation
ce qui a été réalisé depuis des décennies
dans l'école obligatoire». M. Brossin s'en
prend notamment à la permissivité de
certaines méthodes employées dans ces
maisons, à laquelle il serait peut-être bon
de substituer une pédagogie plus «direc-
tive».

Longuement, M. Rémy Schlaeppy,
chef du Département des finances, expli-
quera que ce n'est pas à l'Etat de définir
ce qui est bon ou mauvais, ce qui peut
être tenté ou ne doit pas l'être en la ma-
tière. C'est l'affaire des spécialistes, des
médecins, des éducateurs, du personnel.
On touche là à un mode en constante
évolution, à des institutions qui ont tou-
jours connu des crises, en connaissent et
en connaîtront encore. Preuves en sont
les nombreux changements de directeurs
d'établissements, plus ou moins provo-
qués, ou les démissions que l'on enregis-
trent çà et là lorsque des équipes d'édu-
cateurs en arrivent à des conflits concep-
tuels insupportables.

Par 58 voix contre 26, le Grand Conseil
décide de ne pas prendre en main un su-
jet insaisissable.

Enfin, M. Claude Weber (rad) retire sa
motion datée encore de 1977, qui récla-
mait des mesures pour «améliorer les
contacts entre le gouvernement et l'ad-
ministration cantonale d'une part, les
communes d'autre part». Depuis le dé-
pôt de cette motion, bien des initiatives
ont été prises, comme la mise en place du
Centre Jura ou la récente nomination
d'un secrétaire général de la LIM du
Val-de-Travers, mesures qui répondent
au voeu du motionnaire.

Suite des débats aujourd'hui.
JAL

Sur le bureau du Conseil d'Etat
Ce que devrait notamment
comprendre le prochain
programme routier

Les 31 mai et 1er juin 1980, le peuple
neuchâtelois a accepté à une large majorité
un crédit de 18 millions de francs pour
l'amélioration des routes cantonales et la
création d'un réseau de pistes cyclables.

Les députés soussign és admettent que les
tronçons présentant des risques accrus
d'accidents aient la priorité dans l'établis-
sement des programmes routiers.

Ils se réjouissent également qu'un tron-
çon de la T 20 entre Le Locle et La Chaux-
de-Fonds soit élargi pour améliorer la flui-
dité du trafic automobile entre les deux vil-
les.

Ils apprécient les réfections déjà réalisées
sur la RC 149 dans le cadre des program-
mes annuels d'entretien.

Ils invitent cependant le Conseil d'Etat à
prévoir dans le prochain crédit routier:
- l'ouverture d'un second passage de la T

20 sous la voie CFF entre le Pied- du-Crêt
et le Crêt-du-Locle,
- l'aménagement de la route entre Les

Ponts-de-Martel et Les Petits-Ponts, trop
étroite pour permettre sans dangers la cir-
culation des cycles à côté des automobiles,
- la correction des virages les plus serrés

de la route cantonale Le Locle - Fleurier
par le Cerneux-Péquignot et La Brévine.

Motion J.-P. Renk (ppn).

Révision de la loi sur l'aide
hospitalière

Le récent débat du Grand Conseil sur des
propositions de modifications de la loi sur
l'aide hospitalière (LAH) a montré que
celle-ci n'est plus adaptée à la situation ac-
tuelle, du moins en ce qui concerne certains
de ses principes. Elle n'est pas, en particu-
lier, le reflet exact des préoccupations tou-
chant les divers secteurs extra-hospitaliers,
notamment ceux de l'aide et des soins infir-
miers à domicile, de la prévention et de
l'éducation sanitaire, de l'assistance sociale.
Ces domaines doivent pouvoir bénéficier de
l'aide de l'Etat, au même titre que les éta-
blissements hospitaliers, de manière à ce
que toute la population du canton de Neu-
châtel puisse jouir des mêmes prestations
médico-sociales.

En outre, et cela a été reconnu dans le
débat, la LAH mérite un examen global.

En conséquence, les soussignés deman-
dent au Conseil d'Etat de remettre la LAH
sur le métier, et pour ce faire, de constituer
une commission, formée de parlementaires,
chargée notamment:
- de procéder à une analyse de la politi-

que hospitalière et extra-hospitalière de ce
canton;
- de définir les besoins de la population

neuchâteloise dans ces deux secteurs;
- de réexaminer les conclusions et le pos-

tulat déposé en 1975 par la commission ad
hoc, et de le compléter si nécessaire;
- de proposer des modifications jugées

adéquates à la LAH pour corriger les insuf-
fisances constatées;
- de prévoir une autre répartition du dé-

ficit relevant de la LAH entre les 62
communes de ce canton, conformément au
postulat socialiste accepté par ce Grand
Conseil.

L'urgence est demandée.
Motion A. Aubry (soc).

«Formation en microtechnique:
les Romands vont-ils rater
l'avenir ?»

C'est sous ce titre qu'a paru récemment
un article dans la FAN qui aura certaine-
ment attiré l'attention du Conseil d'Etat.

En effet, il est rappelé que, dans le cadre
du programme fédéral d'impulsion, il a été
créé, en 1979, une école de «logiciel» desti-
née à former les spécialistes dans la pro-
grammation des ordinateurs. Les relations
entre ce domaine et la microtechnique sont
si étroites qu'il avait d'ailleurs été envisagé
de l'implanter à Neuchâtel.

Or, si du côté des cours en allemand on
affiche complet, le premier cours en fran-
çais, qui débutera en automne, n'a enregis-
tré, jusqu 'à présent, qu'une douzaine d'ins-
criptions romandes.

Ce manque d'intérêt des Romands, et des
Neuchâtelois en particulier, nous inquiète
car l'avenir de notre canton dépend large-
ment de la manière dont nous prendrons le
«virage» des nouvelles technologies.

Le Conseil d'Etat est prié de donner son
avis sur cette situation et quelles mesures il
entend, au besoin, prendre pour sensibiliser
les milieux intéressés à cette question?

Question W. Schaer (rad).

Horlogerie: on scie notre branche
% Le contrat passé entre Ebauches

SA et la firme japonaise CASIO: il hé-
risse à juste titre le poil de M. F. Blaser
(pop) qui demande qu'elle a été l'atti-
tude du représentant neuchâtelois au
sein du Conseil d'administration
d'ASUAG dans cette affaire, et si le gou-
vernement n'a pas l'intention d'interve-
nir auprès d'autres cantons horlogers et
de la Confédération pour «que les pou-
voirs publics usent de leur influence afin
que ce trust soit soumis à certaines rè-
gles utiles à notre industrie horlogère».

«Il fut un temps, rappelle M. Blaser,
où l'Helvète aux mains habiles et à la
tête chercheuse dominant l'industrie
horlogère mondiale. Un temps où l'horlo-

gerie arrivait en tête des exportations
suisses. Depuis, la situation s'est consi-
dérablement modifiée. Les difficultées
rencontrées par notre horlogerie tien-
nent à plusieurs causes, nonobstant l'in-
compétence de certains de ses dirigeants.
Des causes techniques évidemment,
comme la concurrence faite par les pro-
duits électroniques aux montres traditio-
nelles, ou celles découlant de l'accroisse-
ment de la concurrence en général. Mais
un autre élément commence à avoir des
conséquences: l'imbrication de la fabri-
cation des montres au plan mondial dans
la recherche d'un profit plus grand. Mal-
heureusement, au lieu de se défendre,
notre horlogerie a continué à vendre à



Restaurant
du Valanvron
Des bons quatre-heures

Une bonne fondue ainsi que ses
côtelettes

Famille Louis Schneeberger

La Chaux-de-Fonds - Le Valanvron

Grande
kermesse
Restaurant du Valanvron

organisée par le Club de boules « L'ÉPI »
ENTRÉE LIBRE

Vendredi 27 juin, dès 20 h. 30 (Per3!_3

Samedi 28 juin, dès 16 h. à s h.

Dimanche 29 juin, dès 10 h. 30 aigu.

CONCERT - APÉRITIF - SANGRIA

(La kermesse aura lieu par n'importe quel temps)
(Cantine couverte et chauffée)

Soupe aux pois - Jambon - Frites
et sa traditionnelle pêche miraculeuse

CONCERT - DANSE
' , ' ' . . •¦: v • ¦ ¦ ¦ . . . - •¦: ;¦-

. . . .. - .. - v:- • ¦ ¦ •*

avec l'orchestre «Les Danys »
3 DATES À RETENIR !

Venez nombreux en famille vous divertir...
JEUX SPÉCIALEMENT ORGANISÉS POUR LES ENFANTS

En 1952, se fondait à La Chaux- *A Q C O 1 QQA Le «jeu neuchâtelois» -ce n'est pas
de-Fonds, le Club de boules I «7U_1 ~ I ï/OV/_ ¦ ¦ exagéré de le dire - est le père des
L'ÉPI. jeux de boules modernes et auto-

— ngm fm^  ̂ matiques avec piste en asphalte,
Le but des anciens comme celui . UU ma ¦>. / que l'on trouve dans bon nombre
de la nouvelle vague, est de ^BL ^Ei«W^ _̂_r /^3y ̂e restaurants ou auberges campa-
maintenir le jeu de quilles neu- ^B̂  4B/ 3̂**' 

gnardes. II est vrai, à l'époque, le
châtelois. ^̂  ,-v.vw / / UffiËr «pont neuchâtelois» faisait partie

^̂  f t̂-'- '̂ ^̂^
Âr^a^ du folklore et 

des 
joutes sportives

Tâche pleine de difficultés, puisque 4^B ^¦̂ ¦y ' '̂ B^S0[/cM^ a9k populaires au même titre que le
malheureusement, le «jeu neuchâ-  ̂ •¦¦'Or '. '• '¦'̂ iî8_!_ë3œ& ^P* hornuss ou encore le lancer de 

dra-
telois» appelé aussi «pont neuchâ- Q  ̂

.£?¦-,' ''¦'̂ ^̂ KwgiSa __l_à Peaux -
telois» disparait de plus en plus m̂ - V̂''V v\^H^R Ŝ^œi mkr
dans nos régions. UZ ï'̂ A'̂ y t̂Wt^^^^ _______• Le '̂ul3 cle 'DC,u'e L'ÉPI , depuis de
Mais grâce à l'effort des membres jP  ̂^^.i^ j ^ ^ ^ ^ ^  ^_ !̂  nombreuses années, cherche à
actuels du club, plusieurs de ces mmmvt '̂̂ _̂^^_^eP'̂  ^^__ > maintenir ce folklore dans la rég ion,
jeux furent sauvés et maintenus en Nj // ^^ ^ ^ ^̂  m̂m " veut ialousernent conserver ces
activité, notamment au X - Ĵ ^  ̂ 0a\̂ ^ pistes de bois, sur lesquelles se dis-
Restaurant des Tunnels, à la rue mVWaffm ^___l_______l putent encore de nombreux lour-
de l'Hôtel-de-Ville , qui est local offi- ^V ___4 W_P^  ̂ nois de boules, qui rappellent
ciel du club L'Épi. ^  ̂^^ \W  ̂ la «belle époque» .

^
Ji Kerme sse _ du__

. 
 ̂

Valanvron Jh_ ' ^K À- : ' ' '

Vue du CAFÉ-RESTAURANT du VALANVRON,
lieu de la kermesse. But de promenade idéal-
Grands parcs pour véhicules à 50 mètres.

PLANCHES À VOILE
i 

 ̂
CHEZ

\a*«^  ̂ Perret et Sautaux , suce.
Neuve 3
039/23 38 10 La Chaux-de-Fonds

EXPOSITION PERMANENTE
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La Chaux-de-Fonds p  039 23 11 31
Neuchâtel 0 038 25 91 77

le bistrot
du Pod
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Boulangerie-Pâtisserie
Serre 56, tél. (039) 23 27 €6

Av. L.-Robert 28, La Chaux-de-Fonds

AUDIO-VIDÉO

IBLVfiSd iff ir̂ *̂^^_^QH
Léopold-Robert 23-25

Le plus grand choix en
TV - Hi-Fi - PHOTO-CINÉ

CI "7 Carrosserie
/b du Sentier

J.-L. Zosso

Réparations - Transformations
Peintures au four catalyseur

Rue de la Ronde 21 a
Téléphone 039/23 93 33

ag Gif
AU B Û C H E R O N

rabote les prix

Si»
Il MMj SfJP

TEL. 039 22 33 32 m i <JT__T
LA CHAUX-DE-FONDS

Le supporter de tous les sports
Location: Hockey-Club - Football-

Club - Boxing-Club
Propriétaire: R. Desvoignes
L.-Robert 80 - Tél. 039/22 23 32.

La Grande Bière
Belge _

Importateur:

RUDOLF & KAISER
E. Rudolf Fils suce.
Serre 91-93
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 039/22 22 19 - 27

Spécialités bière belge:
Gueuze - Trappiste Orval - Chimay -
Abbaye de Leffe - Cuvée de l'Ermitage -
Gueuze Kriek.

^̂ {pBPyJ

SHl__________J I HESB

Venez voir et faites un essai chez:
GARAGE ET CARROSSERIE
DU COLLÈGE

Maurice
Bonny SA

La Chaux-de-Fonds

/^EEÛk GARAGE
Êm T̂ «'HÔTEL-
Waxis jurassiens; DE-VILLE

2̂3 76 76; Aido
^*̂  1 Bergamin

Réglages et réparations
toutes marques
Garantie sur le travail
Tél. 039/23 40 20 sur rendez-vous

Eugenio Beffa
Vernis + Couleurs - Papiers peints

La Chaux-de-Fonds
Serre 28
Téléphone 039/22 54 70
Neuchâtel
Draizes 4
Téléphone 038/24 36 52

Tapisserie - Rideaux - Décoration
Tapis de fond - Literie

Téléphone 039/23 88 31



Signature de Taccord-cadre entre la Convention nationale FTMH-CISAP
et le Centre de formation professionnelle du Littoral neuchâtelois

• PAYS NEU G HATE LOIS +

Les statuts de la FTMH (Fédération
des travailleurs de la métallurgie et de
l'horlogerie) placent la formation profes-
sionnelle en tête des revendications so-
ciales. Des réalisations concrètes ont
marqué ces dernières années qui permet-
tent à de nombreux travailleurs d'accé-
der à une formation complète et le per-
fectionnement comme le recyclage de-
viennent une possibilité ouverte à tous.

Dans un monde où la technique et le
progrès technologique avancent à pas de
géant et où les qualifications profession-
nelles requises sont chaque jour plus exi-
geantes, il est indispensable que soient
réalisées des structures appropriées pour
parvenir à une plus grande mobilité pro-
fessionnelle et à une plus grande sécurité
de l'emploi. La FTMH est convaincue
que la capacité de concurrence d'un pays
comme la Suisse dépend de son travail et
que nous sommes condamnés à ne pro-
duire que des articles de très haute qua-
lité, ce qui exige un très haut degré de
qualification professionnelle.

Ce n'est pas sans raison que la conven-
tion collective entre l'Association patro-
nale suisse des constructeurs de machi-
nes et industriels en métallurgie et la
FTMH a prévu, depuis 1969, la forma-
tion professionnelle complémentaire
sous forme d'un fonds de participation
qui subventionne l'exécution de tâches
d'intérêt commun.

Ce fonds subventionne la communauté
de travail concernant la formation pro-
fessionnelle complémentaire, dont les tâ-
ches sont la détermination des besoins
de formation, l'organisation de cours de
formation et d'autres manifestations, le
recrutement et la formation d'ensei-
gnants, la collaboration avec d'autres
institutions de formation.

La CISAP, Centre italo-suisse pour la
formation professionnelle est un des
points de cette activité syndicale. Elle a
été fondée en 1966 par des travailleurs
italiens émigrés à qui se sont joints d'au-

tres travailleurs émigrés et des travail-
leurs et personnalités suisses. A cette
époque déjà , la FTMH se trouvait en
étroite collaboration avec la CISAP.

En 1967, ont été organisés dans le Jura
des cours du soir CISAP, l'expérience a
été positive, grâce à l'appui trouvé au-
près des écoles professionnelles. Des ate-
liers sont aménagés à l'Ecole profession-
nelle de Moutier et de Delémont, à
Saint-lmier l'Ecole d'ingénieurs a mis
ses ateliers à disposition , des cours sont
aussi organisés à Tavannes et à Porren-
truy.

La signature d'un premier accord en-
tre la FTMH et le CISAP a été signé le
23 octobre 1970 à Moutier, un accord
analogue a été signé également plus tard
avec les sections du canton de Berne, du
Locle, de La Chaux-de-Fonds et de Riiti-
Zurich.

L'accord cadre de collaboration entre
la convention nationale FTMH-CISAP
et le Centre de formation professionnelle
du Littoral neuchâtelois (CPLN ) a été
signé hier en fin d'après-midi dans la
salle du Conseil général de Neuchâtel. Le
chancelier, M. Valentin Borghini a
donné la parole à M. André Buhler, pré-
sident de la ville, à M. Gilbert Tschumi,
président de la FTMH a qui nous devons
les renseignements donnés ci-dessus, à
M. Pierre Sommer, président de la
Commission de l'enseignement profes-
sionnel pt. à M Gnisenne Stefani. coordi-
nateur qui a relevé l'excellent esprit qui
n'a cessé d'accompagner les pourparlers
qui aboutirent à l'acte final.

Les responsables ont signé l'accord-ca-
dre avant de participer à un vin d'hon-
neur offert par la ville de Neuchâtel.

RWS

L'introduction des trains à grande vitesse
en France et le Berne-Neuchâtel

Les trains à grande vitesse (TGV) qui
atteignent la vitesse de pointe de 260 ki-
lomètres à l'heure seront introduits sur
la ligne Paris-Dijon-Vallorbe-Lausanne
en 1983. La Compagnie de la ligne de
chemins de fer Berne-Neuchâtel (BN)
s'en inquiète. Lors de l'assemblée géné-
rale de la BN, présidée par l'ancien
conseiller d'Etat bernois Werner Bickel,
M. Fritz Anliker, directeur, a abordé le
problème. Au cours des dix dernières an-
nées, le trafic ferroviaire avec la France
par la ligne Berne-Neuchâtel a progressé
de 90%, pour atteindre 53.400 personnes
en 1979. M. Anliker ne pense pas que
l'introduction des trains TGV en France
représentera une concurrence pour le
BN. Le gain de temps sur la ligne Paris-
Lausanne, comme sur la ligne Paris-Neu-

châtel-Berne sera d'une heure. Le BN
s'efforcera d'obtenir les meilleures cor-
respondances avec les TGV à Dole ou
Dijon.

Au cours de l'exercice 1979, les recettes
provenant du trafic des voyageurs du
BN ont augmenté de 3% alors que celles
du trafic des marchandises ont diminué
de 7%. La perte d'exploitation a diminué
de 308.000 francs par rapport à 1978 et
se monte à 4,18 millions de francs. Elle
est couverte par la Confédération, et les
cantons de Berne, Neuchâtel et Fri-
bourg.

Le BN est convaincu que le trafic sur
sa ligne ne peut qu'augmenter, en raison
du prix du carburant et de l'encombre-
ment des routes.

(ats)

Alternative démocratique
majoritaire à l'exécutif

• VAL-DE-TIRÂ¥ERS •'
Surprise au Conseil général des Bavards

La pilule aura vraiment été amère
pour les radicaux bayardins qui, hier
soir, lors de l'assemblée du Conseil
général, ont perdu trois des quatre
sièges qu'ils détenaient à l'exécutif ,
ceci au profit d'Alternative démocra-
tique, un nouveau parti emmené par
l'instituteur Claude Tharin.

Alors que l'on s'attendait à une ré-
partition équitable des sièges du
Conseil communal en fonction des
résultats des dernières élections, les
pronostics ont été complètement
bouleversés. Les radicaux ont tout
d'abord présenté quatre candidats
pour l'exécutif , tandis que les libé-
raux se contentaient de revendiquer
un siège. Pour sa part, Alternative
démocratique déposait les candida-
tures de trois de ses membres.

A l'issue du scrutin, un libéral était
élu (M. Jean-Louis Chédel), un radi-
cal également (M. Frédy Favre) et
trois représentants d'Alternative dé-
mocratique (MM. G.-A. Fatton, Sa-
muel Keller et Claude Tharin).

Ce parti qui compte seulement six
sièges sur 15 au Conseil général de-
vient donc majoritaire à l'exécutif. Il
doit s'agir, en quelque sorte, d'une
première dans les annales politiques
du Haut-Vallon...

Cette surprise peut s'expliquer par
la discipline de vote des membres du
nouveau parti, discipline qui n'a pas
été respectée au centre-droit où les
radicaux ont étalé au grand jour
leurs dissensions internes.

Quant au bureau du Conseil géné-
ral, il se compose delà manière sui-
vante: MM. J.-Cl. Matthey, prési-
dent; Pierre-André Hainard, vice-
président; Paul Chédel, secrétaire et
Claude Kaenel, vice-secrétaire. A no-
ter que sur proposition d'Alternative
démocratique, les membres du bu-
reau occuperont la présidence cha-
cun à leur tour durant la présente lé-
gislature, (jjc)

Toujours I alcool au volant

VAL-DE-RUZ • VAL-DE-RUZ • VAL-DE-RUZ
Au Tribunal de police du Val-de-Ruz

Le Tribunal de police du district du
Val-de-Ruz a siégé hier matin à l'Hôtel
de Ville de Cernier sous la présidence de
M. Daniel Jeanneret, assisté de M. Ro-
land Zimmermann, greffier-substitut.

* * *
Le 9 mars, vers 1 h. 30, H. C. circulait

au volant de sa voiture sur la route can-
tonale de Savagnier en direction de Neu-
châtel. A Fenin, n'ayant pas adapté sa
vitesse aux conditions de la chaussée re-
couverte de neige fondante, il perdit la
maîtrise de son véhicule qui heurta suc-
cessivement deux murs puis une clôture.
Blessé, H. C, fut transporté à l'hôpital
où il resta deux jours. Une prise de sang
faite à la demande de la police révéla une
alcoolémie située entre 2,61 g. et 2,81 g.
%o. Le prévenu reconnaît avoir
consommé passablement de boissons al-
coolisées dans la journée. Il est
condamné à 15 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant 3 ans et à une
amende de 100 fr. Les frais, fixés à 254
fr., sont mis à sa charge.

_ * .
Le 29 mars, à 21 h. 10, J.-L. S. circulait

au volant de son automobile de Dom-
bresson en direction de Valangin. Entre
La Rincieure et Bayerel, dans une légère
courbe à gauche, il perdit la maîtrise de
son véhicule qui sortit de la route, fit un
tonneau et termina sa course dans un
champ. Suspecté d'ivresse, J.-L. S. fut
soumis aux examens d'usage. Le brea-
thalyzer donna un résultat de 1,9 g. %o.
Les analyses du sang révélèrent une al-
coolémie située entre 1,44 g. et 1,64 g. %o.
Lors de son audition par la police, J.-L.
S. déclara n'avoir bu qu 'une bière durant
toute la journée. A l'audience, il admet
avoir bu du vin dans la soirée chez un co-
pain. Il est condamné à 20 jours d'empri-
sonnement sans sursis en raison de son
casier judiciaire, et à une amende de 100
fr., 288 fr. 20 de frais sont mis à sa
charge. J.-L. S. a été condamné le 28
mars 1978 par la Cour de cassation pé-
nale vaudoise, après recours, à 10 jours

d emprisonnement avec sursis pendant 3
ans pour violation grave d'une règle de la
circulation et conduite d'un véhicule dé-
fectueux. Ce sursis est prolongé de 18
mois.

* * *
F. K. a circulé sans être au bénéfice

d'un permis de conduire avec une moto
250 cnu, sans plaque, sans permis de cir-
culation et sans assurance R. C. Il recon-
naît les faits. Le Tribunal le condamne à
7 jours d'emprisonnement et à une
amende de 200 fr. Un casier judiciaire
déjà chargé ne permet pas le sursis. Les
frais, par 30 fr. sont mis à sa charge.

(mo)

FLEURIER
Au Conseil général

Inaugurant la nouvelle législature,
le Conseil général a consacré l'essen-
tiel d'une séance à la désignation des
autorités.

Sous la direction du doyen d'âge,
M. Marcel Hirtzel, le bureau du légis-
latif a été constitué de la façon sui-
vante: président, Roger Cousin; pre-
mier vice-président, Jean-Michel
Hermann; second vice-président,
Ghislaine Montandon; secrétaire,
Georges Fatton; secrétaire adjoint,
Kurth Schlaeppi; questeurs, Roland
Charrère et Raymond Berthoud.

La démission du président de
commune, M. André Junod, qui a as-
sumé avec compétence un rôle de lo-
comotive durant les quatre dernières
législatures, a provoqué une réorga-
nisation complète de l'exécutif qui
sera composé de MM. Bernard Cou-
sin, Jean-Claude Geiser, Claude
Kneissler, Roland Leuba et Michel
Niederhauser.

De plus, l'assemblée a admis une
proposition effectuée dans le but de
procéder à une rotation de la prési-
dence du Conseil communal. Notons
au passage que le nouveau président
du Conseil général, M. Cousin, fêtera
durant cette législature sa quaran-
tième année d'appartenance au légis-
latif communal. La séance s'est con-
clue par la nomination des membres
des commissions, (jlb)

Autorités élues

Première séance du Conseil général de Fontainemelon
A l'appel de M. Pierre Tripet, admi-

nistrateur communal, chaque membre
répond présent, excepté M. Eric Mat-
they, doyen, excusé, qui est à l'étranger.
Aussi, il appartient au vice-doyen, M.
Robert Houriet, d'ouvrir la séance, et de
procéder à l'élection du bureau du
Conseil général. Ce dernier sera composé
de MM. Roger Guenat (rad.) président;
Francis Schweizer (soc.) vice-président;
Paul-André Balmer (lib.) secrétaire;
Jean-Jacques Bole (soc.) vice-secrétaire;
Jean-Pierre Schafer et Mlle Audrey Lu-
thy, scrutateurs.

M. Roger Guenat, au nom du bureau,
remercie pour la confiance témoignée. Il
espère vivement rendre les séances vi-
vantes et félicite tous les membres du
Conseil général élus, qui ont affronté le
verdict du scrutin lors des élections des
31 mai et 1er juin. En terminant, M.
Guenat déclara: «Tirons tous à la même
corde, dans l'intérêt général des citoyens
de la commune de Fontainemelon».

ELECTION
DU CONSEIL COMMUNAL

Après avoir distribué les bulletins, soit
28 au total, tous les candidats proposés
ont été brillamment élus, soit: MM. Phi-
lippe Clôt (lib.) 27 voix; Robert Houriet
(lib.) 26; Jean-Jacques Racine (soc.) 26;
Jean Perret (soc, nouveau) 26; Jean-
Philippe Robert (rad.) 26.

Quant à la Commission scolaire, les
membres suivants ont été proposés et
nommés: MM. Willy Veuve, René Wid-
mer, Philippe Golay, Rémy Grandjean ,
Patrice Pittier, Francis Schweizer, Yves
Tornare; Mmes Rosemarie Perrin,
Oriette Guenat, Gabrielle Petitpierre,
Jeannette Sandoz, Françoise Robert et
Mlle Nadine Monnier.

Comme il n'y a pas de divers, le prési-
dent lève la séance tout en rappelant à
chacun la prochaine séance, soit le 8 juil-
let, (m)

FONTAINES

Le législatif est convoque pour deux
séances ordinaires consécutives. La pre-
mière jeudi 26 juin, concernant le
Conseil général de la dernière législature,
pour l'adoption des comptes et de la ges-
tion de l'exercice 1979. En effet, ceux-ci
n'ayant pu être présentés avant les élec-
tions, il appartiendra donc à l'ancien
Conseil communal sortant, de se présen-
ter devant ses pairs pour se faire donner
décharge.

Quant à la deuxième, elle est prévue
pour mercredi 2 juillet. Ce sera l'assem-
blée des nominations, afin de doter la
commune de nouvelles autorités avant
les vacances, (e)

Deux séances
du Conseil général

La traditionnelle course des «aînés»
s'est déroulée samedi. Elle avait pour
but le Tierpark de Berne. L'itinéraire
choisi passait par Anet, Aarberg, le long
de la fabrique de sucre, Wohlen; puis
chacun a pu admirer l'extraordinaire
complexe autoroutier autour de Berne.
Sortie de l'autoroute à «Berne Ostring»,
puis direction les bords de l'Aar.

Partis de Fontainemelon à 9 h. 45, les
36 chauffeurs et 108 participants se re-
trouvèrent au Restaurant du Tierpark,
où un repas fut  servi dans une ambiance
des plus agréables. C'est avec un grand
plaisir que tous les participants longè-
rent l'Aar et purent admirer tous les ani-
maux qui font la renommée de ce parc
dans un cadre magnifique.

Le retour au village se f i t  au gré des
chauffeurs et tout le monde se retrouva
dans l'ancienne «Ferme Matile» où une

collation fut  servie. Au nom des autori-
tés communales, M. Jean-Jacques Ra-
cine s'exprima et se félicita de cette mer-
veilleuse journée. Il remercia les automo-
bilistes pour leur geste. Il adressa une
pensée aux malades qui ne purent parti-
ciper à cette sortie.

Quant à M. Robert Houriet, président
du Conseil communal, il profi ta de faire
une comparaison avec l'an 1901.

Un album et des photos de cette épo-
que ont été reproduites, ceci à la suite de
la transformation du clocher du temple,
faite récemment.

Les doyens du village sont Mme Gaum
et M. Fr. Piémontési. Les époux Philippe
Geiser approchent de leurs noces de dia-
mant.

Les autorités furent alors remerciées
par M. Muller, qui n'oublia pas les
chauffeurs, (m)

Course des aînés du village

¦- - ̂ ra^|;!!'' t|f i;!|

Neuchâtel
Jazzland: 22-2 h., Raphaël Fays.
Pharmacie d'office: jusqu 'à 23 h., Bornand,

rue St-Maurice.
Ensuite tél. 25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 -
61 31 81.

La Main-Tendue: tél. 143.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, La forêt n'est plus

vierge; 17 h. 45, Cet obscur objet du
désir.

Arcades: 15 h., 20 h. 30, Je vais craquer.
Bio: 18 h. 30, Tout ce que vous avez tou-

jours voulu savoir sur le sexe... sans ja-
mais oser le demander; 15 h., 20 h. 45,
Ratataplan.

Palace: 15 h., 20 h. 45., Fureur de vaincre.
Rex: 15 h., 20 h. 45, L'enfer des zombies.
Studio: 15 h., 21 h., Retour en force; 18 h.

45, Contes immoraux.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 19 h., sur appel

téléphonique, Piergiovanni, Fontaine-
melon, tél. 53 22 56 et 53 22 87.

Main-Tendue: tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 53 10 03.
Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi , mercredi, vendredi ,

17 h. 30 -18 h. 30. Tél. 53 15 31.
Protec. suisse des animaux: tél. 53 36 58.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: Relâche.
Fleurier, Centre de rencontre: 14-22 h.
La Main-Tendue: tél. 143,20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers: tél.

63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04 ou 118.

? DISTRICT DE BOUDRY •

Pour marquer le centenaire des colo-
nies de vacances «La Rouvraie» sur Be-
vaix, il n'y a pas eu de cérémonie impo-
sante avec discours et remise d'un fau-
teuil , mais une kermesse avec un carrou-
sel, des jeux pour les enfants et les adul-
tes, des chansons, de la musique, des
grils pour rôtir saucisses et poulets... et
du soleil pour donner véritablement le
cachet de la joie.

Nous avons eu l'occasion de retracer
l'historique des colonies de vacances de
Neuchâtel, à Lignières tout d'abord, ni-
chées dans la forêt au-dessus de Bevaix
aujourd'hui.

L'activité qui y règne est assez impres-
sionnante: 120 groupes, 7000 nuitées,
2000 repas servis à 5000 personnes pour

l'année dernière. Alors que l'été voit les
enfants venir y passer des vacances en
plein air, des groupes divers y tiennent
séances ou séminaires, des familles s'y re-
trouvent pour des réunions, des classes
de verdure s'y tiennent le restant de l'an-
née.

Une plaquette a été éditée pour mar-
quer le centième anniversaire, illustrée
de documents anciens et nouveaux.

Samedi, nombreux a été le public à se
rendre à La Rouvraie. On pouvait voir
des enfants faire les honneurs du do-
maine à leurs parents et des parents ex-
pliquer à leurs enfants qu'ils avaient
passé de merveilleuses vacances à cet en-
droit... (Photo Impar-RWS)

Une kermesse gaie et ensoleillée pour
«Rouvraie la Centenaire»

L'IMPARTIAL

Tarif des annonces
La Chaux-de-Fonds,
canton de Neuchâtel
et Jura —.57 le mm.
Mortuaires —.81 le mm.
Régie extra-régionale
Annonces Suisses S. A. - A S S A
Suisse —.71 le mm.
Réclames 2.39 le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Compte de chèques postaux 23-325

La Chaux-de-Fonds
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LE PRELET S.A. — Fabrique de cadrans
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
engage tout de suite ou pour époque à convenir :

MONTEUR SUR CADRANS
POLISSEUR

BUTTLEUR-GRENEUR
DECALQUEUR

POSEUR (euse) D'APPLIQUES
VISITEUSE SUR CADRANS

Appartements à disposition, réfectoire, garderie. Trans-
port du personnel, tous les avantages sociaux d'une entre-
prise moderne.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous préalable.
Téléphone (038) 57 16 23
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VISAGES 80
Demandez le prospectus

«Coiffures, maquillages et
lunettes»

MAITRE OPTICIEN
DIPLÔMÉ FÉDÉRAL

Av. Léopol-Robert 23 - Tél. 039/22 38 02
LA CHAUX-DE-FONDS

BOSCH

Pour vos
aliments
à congeler, une
marque: Bosch
(chaudement recommandée)

Société des Forces Electriques
de la Goule S.A.
SAINT-IMIER Téléphone: 4145 55
Magasins également: aux Brenets
Les Bois - Le Noirmont- Les Breuleux
Courtelary - Renan.Service après-vente
BOSCHJéléphone: 038-247262

DEMAIN JBm

dons les Wt&mmt
DROGUERIES I
(articles réglementés et nets J—V

exceptés) WJT

À LOUER
POUR L'AUTOMNE

APPARTEMENT
de 3 pièces, avec tout confort, loyer de
Fr. 375.-, acompte de charges compris,
rue du Nord.

APPARTEMENTS
de 3 pièces, avec balcon, dans immeu-
bles modernes, tout confort, rues Abra-
ham-Robert, Fiaz et Léopold-Robert.

APPARTEMENTS
de 4 pièces, dans immeubles anciens ré-
novés, chauffage cental, salle de bain,
rues de la Serre et Jaquet-Droz.

LOCAL
pouvant convenir comme atelier ou lo-
cal de réunions rue du Progrès.
_____

______________ ____ 
¦

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

' Jardinière 87 - Tél. (039) 237833
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kv-ll I ill Wi i o.. ______ J__. i en £§1 r i"*»u i5.7.' '_ §• ffî lulTU . I'M _ fl t "̂ H peli
? ̂ i 'WÈWi i Pa cornet de 70 g _M_S£____ n. HF Ha I 25.6.-1.7. 1 ? 1B | B|g|
||' -J '̂%$%gm »l ^̂

" "\ BP _i^___ft _________ œr*s«R_r ïH 2 boîtes au choix •- ^1P»™̂ 1ïïP B

l̂ ê
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CARTES DE VISITE
!j en vente à l'Imprimerie Courvoisier

J'engagerais dans mes nouveaux locaux

bijoutier ou
bijoutier joaillier
aimant travailler d'une façon indépendante pour exé-
cuter des bijoux d'après des dessins.
J'offre place stable, bonnes conditions sociales, 13e
mois. Vacances à la carte.
Veuillez me contacter par téléphone: Jean Dubach, j
créations de bijoux, rue Kléberg 25, 1201 Genève, téL
(022) 32 56 96.

A remettre à La Chaux-de-Fonds

BAR À CAFÉ
Bonne situation.
Bon rendement.
Prix intéressant pour paiement comptant.

Faire offres écrites à case postale 403,
2301 La Chaux-de-Fonds

À LOUER, Paix 107
pour le 1er novembre

beau
sous-sol
2 pièces, confort, cave
Loyer: Fr. 230.- +
charges
Tél. 039/23 22 33



RÉDACTION DU VALLON
DE SAINT-IMIER

LAURENT GUYOT
Route de Tramelan 2
Téléphone 41.29.34

2610 SAINT-IMIER

Résolution de soutien aux enseignants en difficulté

• SAINT-IMIER • SAINT-IMIER •
Assemblée générale extraordinaire de la SEJB

La salie des Rameaux a Saint-lmier était a peine assez grande pour contenir,
hier en début de soirée, les membres du corps enseignant, sociétaires de la
SEJB (Société des enseignants du Jura bernois) désireux de participer à l'as-
semblée générale extraordinaire. Ces quelque 200 personnes avaient en
effet répondu à l'invitation découlant d'une demande signée par 133 mem-
bres du syndicat, portant sur des problèmes de réélection dans le Jura ber-
nois. Sous la présidence de M. Jacques Paroz (Saint-lmier), les participants
ont entendu une information générale concernant les réélections, par MM.
Moritz Baumberger, secrétaire central de la SEB (Société des enseignants
bernois), et Yves Monnin, secrétaire de la SEJB. A l'exception de trois mem-
bres, l'assemblée a ensuite accepté une résolution de soutien aux ensei-
gnants connaissant des difficultés. En fin de soirée, M. Jean-Jacques Mas-
pero, président de la Société pédagogique romande (SPR), parla à l'assis-
tance du soutien que les organisations faîtières des enseignants apportent
aux membres des différentes sections. Finalement, M. Paroz devait conclure
en lançant un appel à la participation dans les commissions constituées par

la SEJB.

Secrétaire romand de la SEB et secré-
taire de la SEJB, M. Yves Monnin en-
tama le problème des réélections dans le
Jura bernois par une information géné-
rale. L'orateur rappela que depuis long-
temps les associations faîtières s'étaient
préoccupées des réélections. Grâce à un
travail de longue haleine et aux nom-
breux contacts engagés avec les autorités
politiques, la SEB et la SEJB avaient
réussi à éviter une hécatombe. Une quin-
zaine de cas ont finalement été dénom-
brés. Deux se rapportaient uniquement
aux problèmes politiques. L'un d'entre
eux a été réélu définitivement, alors que
le second a été l'objet d'une réélection
provisoire d'une année. Deux non-réélec-
tions ont été motivées par des raisons
pédagogiques dans un cas, et des ferme-
tures de classes dans l'autre. Trois autres
cas sont encore en suspens.

MANQUE DE SOLIDARITÉ
Dans son exposé, M. Monnin n'a pas

manqué l'occasion de préciser que l'ac-
tion de certains groupements avait
considérablement durci la position des
autorités avant que la SEJB puisse né-
gocier. Le secrétaire syndical s'est égale-
ment plaint au passage du manque de
solidarité entre les différents ensei-
gnants.

Finalement, ce ne sont que des ensei-
gnants concernés par des éventuelles
non-réélections qui ont pu s'exprimer et
donner des précisions complémentaires.
C'est ainsi que MM. Pierre Amstutz
(Corgémont) et Ulrich Moser (La Fer-
rière) devaient brosser un petit histori-
que des événements se rapportant à leur
cas.

Par la suite, M. Moritz Baumberger,
secrétaire central de la SEB, renseigna
les personnes présentes sur les problèmes
rencontrés dans la partie alémanique du
canton (82 cas).

L'adoption d'une résolution donna
lieu à une discussion laborieuse, bien que
constructive (voir notre encadré). La So-
ciété des enseignants du Jura bernois se
déclare solidaire des enseignants injuste-
ment attaqués dans les problèmes de ré-
élection avant de demander aux autori-
tés, à la population et aux enseignants de
«faire preuve de retenue et de compré-
hension». A une grande majorité (trois
voix rejetantes), l'assemblée adopta une
version sensiblement modifiée du projet
de résolution.

Résolution
Réunie en assemblée générale, le

24 juin 1980 à Saint-lmier, la Société
des enseignants du Jura bernois
(SEJB) a pris connaissance des di f f i -
cultés qui ont surgi lors de la réélec-
tion des enseignants dans le canton
de Berne et le Jura bernois.
- Elle se déclare solidaire des en-

seignants qui pourraient être injuste-
ment attaqués.
- Elle soutient les actions entre-

prises en vue d'une solution équi table
des conflits et encourage ses organes
directeurs à poursuivre leurs actions
et à accorder assistance aux ensei-
gnants qui en ont besoin.

- Dans l'intérêt de l'école et des
enfants, elle invite les autorités, la
population et les enseignants à faire
preuve de retenue et de compréhen-
sion. Un enseignement constructif ne
peut être dispensé que dans un climat
de sérénité et de confiance récipro-
que.

PROCHAINE NOMINATION
D'UNE COMMISSION

Président de la SEJB, M. Paroz an-
nonça par la suite que la SEJB nomme-
rait prochainement (à la rentrée d'août)
une commission non permanente chargée
de reprendre en main le problème des
réélections jusqu 'à la liquidation totale
des cas en suspens ( trois cas à l'heure ac-
tuelle). L'orateur a demandé aux ensei-
gnants de participer de façon plus active
à l'étude de ce problème lancinant avec
les autorités et la SEB.

Dans un bref exposé, M. Jean-Jacques
Msspero précisa que sa présence se vou-
lait avant tout un geste de solidarité en-
vers ceux qui connaissent des problèmes
de réélection. Le président de la Société
pédagogique romande rappela encore
que la majorité des membres de la SPR
étaient contre le principe d'une réélec-
tion périodique, bien que le congres de
l'institution ne se soit jamais prononcé
de façon officielle sur le sujet.

Laurent GUYOT

Corgémont: M. Amstutz restera
instituteur mais pas directeur

L'instituteur de Corgémont, M.
Pierre Amstutz, dont la non-réélec-
tion à fin avril dernier avait provo-
qué des remous dans la population et
même un débrayage des élèves, a fi-
nalement été reconduit lundi soir à
son poste. Il a cependant été écarté
de la direction de l'école qui compte
environ 145 élèves.

Le 28 avril dernier, le Conseil sco-
laire (Conseil municipal et Commis-
sion d'école) avait, une première fois,
décidé de ne pas réélire M. Pierre
Amstutz, sans toutefois motiver sa
décision. On savait cependant que
les relations entre M. Amstutz,
adepte de la pédagogie institution-
nelle, écologiste , pacifiste, sympathi-
sant autonomiste , et les autorités lo-
cales n'étaient pas des plus sereines.
Or, un mois plus tard, la Société des
enseignants bernois (SEB) ayant en-
tre-temps tenté d'user de son in-
fluence, le Conseil scolaire persistait
dans son refus. Cette décision devait
susciter des remous au sein de la po-
pulation et même pousser les élèves
à faire la grève. Le préfet était alors
intervenu afin que le Conseil scolaire
reconsidère sa position, ce qu'il a fait
lundi soir. M. Amstutz conserve son
poste d'enseignant, mais il est privé
de ses fonctions de directeur. Cette
décision a été prise par 9 voix contre
1 et 7 abstentions.

Le Conseil scolaire a d'autre part
élu un nouvel enseignant de Trame-
lan, M. François Friedli qui, par 11
voix contre 6, a été préféré à une
jeune femme de Corgémont actuelle-
ment remplaçante à l'Ecole primaire
du village, (gl)

SAINT-IMIER
La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu: tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

41 43 45; eaux et gaz, tél. 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police munici pale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et loisirs:

tél. 41 44 30.
Infirmière visitante: tél. 41 49 27 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 42 11 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi- privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30
à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 1122.
Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence).
A.A. (alcool, anon.): tél. 41 12 18.

COURTELARY
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 1104.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 - Dr

Salomoni (032) 97 17 66 et Dr Leuen-
berger (032) 97 11 67 à Corgémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 58.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en cas

de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municip.: tél. 97 51 41; en dehors

heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.
Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16. Dr

Graden (032) 97 51 51. Dr Rossel (032)
97 40 28. Dr Notter (032) 97 65 65.

Pharmacies: H. Schneeberger 032/97 42 48;
J. von der Weid , 032/ 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.

Le poste de recteur du Gymnase
français sera mis au concours

• BIENNE • BIENNE • BIENNE •

Le poste de recteur du Gymnase
français de Bienne sera mis au
concours. Ainsi en a décidé lundi
soir la Commission du Gymnase qui
siégeait pour l'avant-dernière fois
avant les vacances estivales. Cette
séance avait lieu le jour même où la
majorité des élèves du Gymnase
français ont fait la grève pour pro-
tester contre la non-réélection du
recteur Louis Perret.

LES ÉLÈVES POURRONT
DIALOGUER
AVEC LA COMMISSION

Sur proposition de l'unique membre
de la minorité, le conseiller de ville socia-
liste Raymond Glas, la commission a en
outre accepté que le corps enseignant du
Gymnase français propose lui-même une
candidature en vue d'assurer l'intérim.
En effet , si la commission forte de 9
membres est souveraine pour élire un

recteur, elle ne pourra toutefois guère
agir avant la rentrée. Or, à cette date, la
commission aura été renouvelée et, selon
M. Glas qui tenait conférence de presse
hier en compagnie du «Comité de sou-
tien à M. Perret» et de l'Association des
élèves du Gymnase français de Bienne
(AEGB), il y a fort à parier que les rap-
ports de force seront sensiblement modi-
fiés au sein de ladite commission.
Compte tenu des circonstances, il est en-
core trop tôt pour savoir si la Société des
enseignants bernois (SEB) décrétera le
boycottage du poste afin que M. Perret
conserve toutes ses chances. D'autre
part, des représentants de l'AEGB qui se
sont rendus lundi soir dans le grand hô-
tel biennois où siégeait la commission
ont obtenu de Cette dernière qu 'elle ac-
cepte de rencontrer une délégation de
l'AEGB. Cette «première» doit avoir lieu
samedi. Enfin , compte tenu du «courant
de solidarité» suscité par la grève de

lundi , des élèves des trois gymnases bien-
nois ont invité leurs camarades à partici-
per hier en début de soirée à une «fête de
soutien à M. Perret».

Pour l'AEGB, la section des ensei-
gnants de la VPOD et les partis de gau-
che groupés au sein du «Comité de sou-
tien à M. Perret», la situation telle
qu 'elle apparaissait au lendemain de la
grève offre de «fortes chances de réélec-
tion» à M. Perret. S'il est encore préma-
turé de crier victoire, l'issue de la séance
de la commission apporte, selon les sym-
pathisants du recteur, la preuve que «le
poids des événements a pesé sur les dé-
bats». En dix mois de lutte, ont-ils fait
remarquer, «c'est la première fois qu 'on
peut envisager l'avenir avec optimisme» ,
d'autant plus qu 'à aucun moment lundi
soir il n 'a été question d'éventuelles
sanctions à l'égard des grévistes, a ajouté
M. Glas, (ats )

TRAMELAN » TRAMELAN
Tournoi interfabriques

L 'équipe victorieuse Kummer I, qui remporte définitivement le challenge

Les Etudiants, des finalistes qui ont tenu la dragée haute aux vainqueurs

Durant deux jours, la place des sports
a été le théâtre de 30 rencontres de foot-
ball mettant aux prises 14 équipes d'usi-
nes, de sociétés ou groupements divers.
Si les conditions météorologiques étaient
favorables a la pratique du football , elles
ont peut-être aussi retenu quelques spec-
tateurs.

Plus de 150 sportifs cherchèrent donc
à s'attribuer le magnifique challenge de
la Municipalité que Kummer Frères
avait déjà gagné deux fois. Il fallait tout
mettre en œuvre afin de barrer la route à
cette équipe qui en cas de victoire rem-
portait définitivement ce challenge. Et
bien , une nouvelle fois l'équipe représen-
tant l'usine Kummer s'est adjugé le tro-
phée en battant en finale les Etudiants
qui fournirent une belle réplique, man-
quant de peu il est vrai d'ouvrir la mar-
que.

Les matchs du tournoi se disputaient
en deux fois 20 minutes. Une seule ren-
contre s'est disputée dimanche matin
sous la pluie et les organisateurs ont eu
beaucoup de chance avec le temps, ce qui
n 'était en fait que la juste récompense
pour le grand trvail fourni en pareille oc-
casion. Jury, arbitres, cantiniers, tous
ont été remerciés dimanche en fin de
journée soit après la distribution des
prix qui récompensaient les équipes
comme suit: 1. Kummer Frères SA (rem-
porte définitivement le challenge); 2.
Etudiants; 3. Cobra; 4. Le Cercle; 5.
Schàublin; 6. ex. Les Fédéraux, Hockey-
Club; 8. ex. Le Cerf , Cri-Cri, Amis de la
Nature, Armée-Bleue; 12. ex. Sulzer
Kummer II et Extra-Muros.

Le challenge Fair-play est revenu
cette année à l'équipe Armée-Bleue
composée de jeunes de l'Armée du Salut
et de la Croix-Bleue alors que le chal-
lenge décerné au meilleur gardien est re-
venu à Jean-Pierre Vuilleumier.

(texte et photos vu)

Kummer remporte définitivement le challenge

Jeux d'Erguel 1980
de football

La fin des rencontres éliminatoires des
Jeux d'Erguel 1980 de football approche.
Hier soir, quatre rencontres ont permis
de désigner les premiers demi-finalistes.
Ainsi dans le groupe 3, Fluckiger s'est
qualifié sans avoir connu la défaite alors
que dans le groupe 4, la BCB en a fait de
même.

Voici les résultats de la soirée: Bloch -
Dupamid 0-3 forfait; Fluckiger - Estu-
diantes 3-1; Ecolcom - BCB 1-7; Longi-
nes I - Vigier 0-7. (lg)

Demi-finalistes
connus

DISTRICT DE COURTELARY

SONCEBOZ-SOMBEVAL

Les 27, 28 et 29 juin sera inauguré le
nouveau terrain de football situé à l'est
de la halle de gymnastique. Résumons
brièvement les diverses manifestations
qui se dérouleront durant ces trois jour-
nées:

Les matchs, d'abord : samedi à 14 h.
30, Corgémont - Reuchenette (juniors
D); à 16 h. 15, Sonceboz I - St.-Rémy
(France); dimanche à 14 h. 30, Sonceboz
II - La Heutte; à 16 h. 15, AU'star Suisse
- AU'star Sochaux.

Le concours de foot-solo pour écoliers:
vendredi de 16 à 19 h. et samedi de 9 à 14
heure.

Les bals à la halle de gymnastique,
vendredi et samedi soirs dès 21 h.

La cérémonie officielle et le banquet
public se dérouleront le dimanche dès 11
h. 30 à la halle de gymnastique, (mr)

Inauguration de
la place de sport

M. Roland Choffat , nouveau président
de l'Association des maires et présidents
de bourgeoisies du district de Courtelary.

(photo Impar-vu)

A l'occasion de l'assemblée de l'Asso-
ciation des maires et présidents de bour-
geoisies du district de Courtelary qui se
tenait samedi dernier à Sonceboz, M.
Roland Choffat, maire de Tramelan, a
été l'objet d'une flatteuse nomination
puisqu'il a été appelé à la présidence de
cette association. M. Choffat succède à
M. Jean-Jacques Monnin, ancien maire
de Sonceboz, décédé au début de cette
année. Rappelons que l'intérim était as-
suré jusqu 'à présent par M. Gauthier de
Cortébert et que M. Danilo Giovannini,
également de Tramelan, a été nommé
comme vérificateur des comptes.

Au cours de cette assemblée, un ex-
posé fut présenté par M. Durler, ingé-
nieur de l'arrondissement des routes du
Jura bernois sur les futurs projets rou-
tiers de la région. Pour Tramelan, il a été
question des tronçons de route Les Gene-
vez - Les Reussilles; l'élargissement et
correction du tronçon STEP - Sulzer et
de l'entretien d'autres routes des alen-
tours, (comm.-vu)

Flatteuse nomination
pour M. R. Choffat, maire



AGENCE GÉNÉRALE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Nous cherchons un

chef service externe
L'activité consiste à diriger ce service, conclure de nouvelles affaires et à entre-
tenir nos relations avec l'importante clientèle existante.

Nous offrons :
— Situation stable et bien rémunérée
— Prestations sociales modernes
— Appui permanent de l'Agence générale.

Nous demandons :
— Dynamisme, esprit d'entreprise, sens de l'organisation
— Bonne présentation
— Age idéal : 25 à 40 ans.

Si cette place vous intéresse, n'hésitez pas à écrire ou téléphoner à :

ANDRÉ BRITSCHGI, AGENT GÉNÉRAL DE LA
MOBILIÈRE SUISSE ASSURANCES
Serre 65, tél. (039) 23 15 35,2300 La Chaux-de-Fonds
(Contactez M. Ch. Huguenin, fondé de pouvoir).
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Chocolat «Tour ist» et «Tourist blanc»
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Nous proposons un choix
d'appartements de:

2 et 3 pièces, rue Jardinière, confort.
Libres: dès le 1er juillet ou à convenir.

Loyer: dès Fr. 332.-, charges comprises.

3 pièces, rue des Crêtets, confort.
Libre: dès le 1er juillet ou à convenir
Loyer: Fr. 360.-, charges comprises.

3 pièces, rue Numa-Droz, confort.
Libre: dès le 1er juillet ou à convenir.
Loyer Fr. 400.-, charges comprises. î

3V2 pièces, rue Croix-Fédérale, tout confort.
Libre: dès le 1er novembre.

Loyer: Fr. 577.-, charges comprises.

3'/2 pièces, Boulevard des Eplatures, tout confort.
Libre dès le 1er novembre.

Loyer Fr. 448.-, charges comprises.

i 3V_ - 4V _ et 5V_ pièces, rue du Locle, tout confort.
Libres tout de suite ou à convenir.

Loyer: dès Fr. 520.-, charges comprises.

4 pièces, rue de l'Hôtel-de-Ville, confort.
Libre: dès le 1er novembre ou à convenir.

Loyer: Fr. 535.-, charges comprises.

5 pièces, rue Temple-Allemand, confort moyen.
Libre: dès le 1er novembre ou à convenir.

Loyer: Fr. 405.-, sans charges.

Pour traiter: Gérance GECO *
Jaquet-Droz 58
2300 La Chaux-de-Fonds !
Tél. 039/22 1114/15

BRUNO FINI

Inspecteur organisation LA BALOISE

Agent caisse maladie SVRSM

cherche

conseiller
en assurances

Rayon: La Chaux-de-Fonds et environs. |

Si vous êtes dynamique et responsable, je vous as-
sure:

— une formation commerciale vous permettant de
réaliser facilement des affaires auprès d'une
clientèle importante et valable qui vous sera
confiée

— gain très intéressant à personne active

— avantages sociaux d'une grande entreprise.

Ecrire à: BRUNO FINI, Léopold-Robert 42
La Chaux-de-Fonds
Tél. bureau 039/23 43 33
privé: 039/41 12 56.

AMAIMN & CIE SA
Importation de vins en gros

désire engager une

SECRÉTAIRE
pour son service des achats et transports.

Nous offrons:
— un travail intéressant et varié dans un département corres-

pondant quotidiennement avec plusieurs pays d'Europe et
d'Outre-mer

— un emploi stable et des prestations sociales d'une grande
entreprise !

Notre future collaboratrice devra:
— faire preuve d'initiative
— être si possible bilingue français-allemand
— avoir quelques années de pratique et être habile sténodac-

tylographe.

Les offres écrites accompagnées d'un curriculum vitae ainsi
que des copies de certificats sont à adresser à la Direction de
AMANN & CIE SA
16, Crêt-Taconnet
2002 Neuchâtel
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ggZ VOLVO 244 GL Automatic
. 1979 neuve 19 000-

- ¦ ---_ VOLVO 343 DL, 3 portes
- — 1979 neuve 12 500.- !

' VOLVO 244 DL Automatic
;̂ ^ZZZ. 1978 40 000 km

VOLVO 144 S, blanche
. 1970 révisée, crochet remorque
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^—J -\ 1975 54 000 km
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1976 49 000 km
Kr^1 TOYOTA Celica Cpé 1600

1976 37 000 km
TOYOTA Carina, 4 portes

— 1976 48 000 km
. . MAZDA 6261600
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FIAT 
128,3 p., Berlinetta Cpé,

1976 36 000 km
" SIMCA 1100 Tl

1977 50 000 km

! Av. Léopold-Robert 117 - Tél. (039) 23 22 55 ou 23 14 08

A la suite de l'extension rapide du marché
de notre entreprise connue sur le plan in-
ternational, nous offrons à un collabora-
teur dynamique et de formation commer-
ciale la possibilité de s'intégrer à notre or-
ganisation de vente en tant que

promoteur
de vente

Nous lui confierons, après une période de
formation approfondie

— la responsabilité de la promotion des
ventes dans le segment de marché «en-
treprises industrielles et de services».

— le traitement, de façon indépendante,
d'un important groupe de clients

— la gestion de nos contracts existants

Nous exigeons:
— une formation commerciale approfondie

ou une autre formation au moins équi-
valente

— une attitude ouverte et sympathique

— un don certain pour la motivation des
collaborateurs

— des talents d'organisation et de planifi-
cation

Nous prions les personnes qui s'intéres-
sent à ce poste varié et plein de responsa-
bilités, d'adresser leurs offres de services
sous chiffre 28-900169 à Publicitas,
Treille 9, 2001 Neuchâtel.
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Aux cantons et organisations de se prononcer
La loi sur l'asile devrait entrer en vigueur début 1981

La loi sur l'asile, adoptée par les Chambres fédérales en octobre dernier
et contre laquelle aucun référendum n'a été déposé, entrera en vigueur le
1er janvier 1981. Mais pour assurer son exécution, il faut qu'une ordon-
nance soit mise en application le même jour.

Le texte de celle-ci, préparé par les soins du Département fédéral de jus-
tice et police, a été envoyé aux autorités cantonales, ainsi qu'à une série
d'organisations intéressées, qui devront donner leur avis jusqu'au 30 août
prochain. Le texte de l'ordonnance, très concis, ne contient que les disposi-
tions jugées indispensables. Elle règle en particulier les cas de demande
d'asile à la frontière ou sur un aéroport suisse.

Pour le reste, c'est au canton dans lequel le requérant est interrogé qu'il
appartient de fixer le détail de la procédure à suivre.

La procédure à appliquer par les fonc-
tionnai res à la frontière avait donné lieu
à une vive discussion au Conseil natio-
nal. On craignait qu 'un pouvoir discré-
tionnaire ne soit donné au responsable
du poste-frontière. C'est pourquoi l'or-
donnance, à l'article 5, précise la procé-
dure. Si l'agent à la frontière constate
que les conditions ne sont pas réalisées
pour laisser entrer un réfugié, il doit sou-
mettre le cas à l'Office fédéral de la po-
lice à Berne. La transmission s'effectue
immédiatement par téléphone ou par té-
lex, et l'Office fédéral est tenu de pren-
dre une décision immédiatement, confor-
mément aux faits qui lui ont été exposés.

PROTÉGER LES MENACES
Mais contrairement aux avis exprimés

parfois à ce sujet, l'autorité fédérale ne
décide pas du sort du réfugié. Elle appli-
que la loi qui stipule en particulier que la
demande ne doit pas être rejetée s'il
existe une menace quelconque. L'ordon-
nance indique clairement que l'entrée
doit être autorisée si le requérant paraît
menacé dans le pays limitrophe ou s'il
est possible qu 'il soit contraint par l'Etat
limitrophe de se rendre dans un pays où
il est menacé.

La loi précise la nature des préjudices
auxquels le réfugié doit être exposé pour
que l'autorisation d'entrée devienne obli-
gatoire: il s'agit de menaces exercées en
raison de la race, de la religion , de la na-
tionalité, de l'appartenance à un groupe
social déterminé ou des opinions politi-
ques.

Sont considères comme sérieux préju-
dices, dit encore la loi, la mise en danger
de la vie, de l'intégrité corporelle ou de la
liberté, de même que les mesures qui en-
traînent une pression psychique insup-
portable. En outre, si l'entrée est tout de
même refusée, la personne en question
peut, dans le pays limitrophe, demander
l'asile dans une représentation suisse ou
déposer un recours au Département fé-
déral de justice et police par l'intermé-
diaire de la représentation suisse.

AUTRES DISPOSITIONS
L'ordonnance stipule également au su-

jet du regroupement familial , que l'asile
peut être accordé à un proche parent au-
tre que le conjoint ou les enfants du réfu-
gié, en particulier s'il s'agit d'invalides
ou de personnes ayant besoin, pour d'au-
tres motifs, de l'aide du requérant. Une
proposition avait été faite au Parlement
d'admettre automatiquement non seule-
ment le conjoint du réfugié, mais, le cas
échéant, la personne qui vit maritale-
ment avec lui. Mais cet élargissement de
la loi n 'avait pas été accepté.

Un autre article enjoint l'Office fédé-
ral de la police à consulter le Haut-
Commissariat des Nations Unies pour
les réfugiés quand il y a doute. Ce genre
de coopération avec le Haut-Commissa-
riat existe dans d'autres pays. En
France, celui-ci coopère directement à la
décision sur l'asile; en Belgique, c'est
même le Haut-Commissariat qui prend
la décision. Un autre cas réglé par l'or-
donnance est la surveillance des œuvres

d'entraide qui s'occupent des réfugies.
Les Chambres avaient en effet exigé une
vérification plus poussée des comptes
d'assistance des œuvres d'entraide.

Ce principe est maintenant fixé dans
l'ordonnance, ce qui permettra à l'Office
fédéral de la police de procéder aux con-
trôles souhaités. Les œuvres d'entraide
devront mettre à la disposition de l'of-
fice les documents nécessaires pour qu 'il
puisse assumer sa tâche. Mais des diffi-
cultés avaient surgi au sujet de la remise
des dossiers d'assistance. Sur ce point,
l'office fédéral s'est entendu avec les œu-
vres. Les documents relatifs aux faits
éminemment personnels que les réfugiés
ont communiqués à l'assistant social et
qui n 'ont aucun rapport avec l'assistance
demeurent confidentiels.

Le groupe de travail du département
qui s'est occupé du projet souligne la né-
cessité d'une entrée en vigueur dès le dé-
but de l'année prochaine, (ats)

«Le colonel Bachmann disposait de fonds prives»
Révélations de M. Chevallaz à un journal zurichois

Le colonel d'état-major Albert Bachmann disposait, a déclaré le président de
la Confédération, M. Georges-André Chevallaz, dans une interview accordée
à un hebdomadaire zurichois, de fonds privés pour financer ses opérations
d'espionnage. Le légendaire bureau HA connu durant la Deuxième Guerre
mondiale a subsisté jusqu'en 1979 sous la forme d'une organisation simi-
laire qui lui avait succédé et a collaboré avec les services de renseignement

de l'armée.
La section militaire de la Commission

de gestion du Conseil national a eu
connaissance récemment de ces faits, qui
ont été inclus dans les investigations
qu'elle mène. C'est ce qu'a affirmé le pré-
sident de cette section, le conseiller na-
tional Erwin Muff (Lucerne).

PROVENANCE INCONNUE
Quant à ceux qui finançaient l'organi-

sation parallèle de recherche de rensei-
gnements, M. Chevallaz a dit qu 'on igno-
rait pour le moment leur provenance. Le
président a souligné qu 'il fallait cepen-
dant exclure l'Union de Banques Suisses,
dont le directeur général adjoint , M. Ro-
bert Stutz, serait, d'après l'hebdoma-
daire zurichois, un ami du colonel Bach-
mann. Mais il n 'y a maintenant plus au-
cun indice permettant. ae conclure que
des fonds privés seraient mis à la disposi-
tion des services de renseignements du
Département militaire. Les liens avec
l'organisation parallèle ont été coupés
l'année passée, sur l'ordre de M. Rudolf
Gnaegi, et cela afin d'éviter que les acti-

vités dans le domaine des renseigne-
ments ne continuent à être financées de
façon «irrégulière». Le groupe renseigne-
ments et sécurité agit maintenant en
conformité absolue avec le règlement, ce
qui «n'a malheureusement pas toujours
été le cas».

Le journal zurichois a aussi cité l'an-
cien chef du Département militaire, M.
Gnaegi, qui a pris position au sujet de
l'interview de M. Chevallaz. Il a déclaré
qu 'il n'avait jamais voulu savoir ce qui se
passait dans les services de renseigne-
ments car c'est là un domaine très déli-
cat. Ne rien savoir permettait au chef du
département, dans le cas d'une «panne»,
de ne plus «couvrir» l'agent de renseigne-
ments incriminé.

La section militaire de la Commission
de gestion, qui a été chargée d'enquêtes
complémentaires à la suite d'une déci-
sion du Conseil national , se réunira le 16
septembre. Elle comprend dorénavan t
neuf membres; elle estime pouvoir dépo-
ser son nouveau rapport en octobre, au
plus tard au début du mois de novembre.
La Chambre du peuple en sera saisie
pour la session de décembre. D'après son
président, M. Muff , elle attend la liste
des personnes qu 'il lui faudra entendre
au sujet des affaires Bachmann - Schil-
ling et Luthy. Le chef du DMF a promis
que les fonctionnaires interrogés seraient
déliés de l'obligation de garder le secret
de fonction et mis au bénéfice de l'impu-
nité pour les révélations qu'ils seront ap-
pelés à faire devant la section militaire
de la Commission de gestion. Cela à
condition, bien entendu, que ceux-ci ne
soient pas impliqués dans une procédure
déjà en cours. Mais l'annonce de cette
mesure n'a pas encore été communiquée
à la section militaire, (ats)

Les PTT à I avant-garde
Nouveaux moyens de télécommunication

L'entreprise des PTT développe ac-
tuellement, avec le concours des trois
principaux fournisseurs suisses de cen-
traux téléphoniques, le système de télé-
communication intégré (IFS).

Lors d'une conférence de presse hier à
Berne, le directeur général des PTT, M.
Fritz Locher, a expliqué que ce système
est appelé à remplacer les divers cen-
traux actuels dès 1983. L'IFS permettra
de multiplier les possibilités de télépho-
ner sur les lignes déjà en p lace, d'unifier
le réseau suisse et de l'utiliser pour
transmettre d'autres informations que
les seules conversations.

Le nouveau système de communica-
tion IFS (Integriertes Fernmeld System)
est fondé sur la technique de modulation
par impulsion et codage (MIC). Le son
n'est plus transmis sous forme de vibra-
tion électrique mais se propage par im-
pulsions.
COLLABORATION

L'entreprise des PTT a décidé, à ta f in
des années 60, de passer des systèmes

électro-mécaniques traditionnels à un
système de communication entièrement
électronique. Elle s'est pour cela asso-
ciée à trois fournisseurs de centraux té-
léphoniques suisses, Hasler SA, Berne,
Siemens-Albis SA et Standard Télé-
phone et Radio SA à Zurich. Ensembles,
ils créèrent une communauté de travail
consacrée à la recherche et au dévelop-
pement du nouveau système IFS.

De 1970 à 1976, une première installa-
tion-pilote a été mise au point en vue de
vérifier la capacité de fonctionnement de
l'ensemble. Dans une seconde phase,
c'est-à-dire actuellement, un secteur de
commande-pilote a été intégré au réseau
existant de télécommunication. Les es-
sais avec le secteur de commande, dans
lequel environ 70 millions ont déjà été
investis, devraient se terminer en 1983.

AVANTAGES DÉCISIFS
La Suisse possède déjà un réseau de

télécommunication très perfectionné qui
comprend 4,5 millions d'appareils
d'abonnés, 1000 centraux téléphoniques,
un réseau de télex totalisant 28.000
abonnés et près de 12.000 équipements
de terminaux de traitements de données.

Le nouveau système IFS doit cepen-
dant présenter des avantages décisifs,
notamment une meilleure qualité des
conversations téléphoniques. Les abon-
nés raccordés à l'IFS se verront o f f r i r  de
nouvelles possibilités: factures détaillées
de la taxation, conférerice téléphonique
programmée par l'abonné, dérivations
des appels sur un autre numéro, etc. En
outre le nouveau système IFS permettra
une exploitation et un entretien simpli-
fiés. Il sera capa ble entre autre de locali-
ser les défaillances des équipements.

(ats)

Incidents à Bâle

Des incidents ont éclaté dans la nuit
de lundi à mardi à Bâle entre la police et
quelque 150 jeunes gens. La police a fait
par deux fois usage de gaz lacrymogènes,
après que les j eunes gens eurent bar-
bouillé de peinture l'église Barfusser et
mis le feu à des ordures. Elle s'était au-
paravant abstenue d'intervenir lorsque
les jeunes protestataires avaient brisé de
nombreuses vitrines. Quatre personnes
ont été arrêtées puis relâchées. Personne
n'a été blessé.

Au cours d'une conférence de presse le
commandant de la police bâloise Markus
Mohler, a affirmé qu'aucun motif n'ex-
pliquait le mouvement de protestation,
qui n'aurait rien à voir avec un tract dif-
fusé lundi soir, et qui revendiquait un
Centre culturel pour les jeunes. Selon le
commandant Mohler, il s'est agi d'un
rassemblement de «casseurs» qui ont
cherché la confrontation avec la police.

(ats)
STOCKHOLM. - Le conseiller fé-

déral Pierre Aubert a quitté la Suède
hier soir à bord d'un bateau qui doit
le conduire en Finlande, où il restera
jusqu'à samedi. Au cours du deu-
xième jour de sa visite officielle en
Suède, le chef du Département fédé-
ral des Affaires étrangères a notam-
ment visité l'Institut international
pour les recherches sur la paix (SI-
PRI).

Des «casseurs»?

Hold-up en pays vaudois
Le gérant d'une banque ligoté par deux bandits

Hier vers 9 h. 30, deux individus armés ont fait irruption dans le
bureau de la Caisse d'Epargne et de Crédit de Villars-sous-Glâne, dans
le district de Morges. Après avoir ligoté le gérant, les bandits se sont
emparés d'environ 1500 francs et ont pris la fuite à bord d'une voiture
grise, à plaques probablement françaises.

II s'agit de deux hommes de 30 ans environ, 180 cm, corpulence
moyenne, cheveux châtains et barbe en collier, teint basané, tous
vêtus de chemises et pantalons clairs.

TRAGIQUE ROUTE DU LAC
DE WALENSTADT

Lundi, trois accidents de la circula-
tion ont eu lieu sur la route du lac de
Walenstadt. Selon les informations
de la police st-galloise, le premier a
provoqué la mort de deux personnes.
Un automobiliste roulant en direc-
tion de Zurich a été déporté dans un
virage sur le côté gauche de la chaus-
sée et est venu percuter un rocher. La
violence du choc a tué sur le coup les
deux occupants de la voiture.

Ce premier accident a été à l'ori-
gine d'une deuxième collision. Un
automobiliste roulant également
dans la direction de Zurich dut frei-
ner brusquement à cause de la co-
lonne qui s'était formée à la suite du
premier accident. Son véhicule dé-
rapa alors et heurta de front un train
routier venant en sens inverse. Les
dégâts sont considérables, mais on ne
déplore aucun blessé.

Enfi n, un troisième accident qui
aurait pu avoir des conséquences gra-
ves s'est produit lorsqu'une automo-
biliste est sortie de la colonne et s'est
trouvée en face d'une voiture venant
en sens inverse. Les réflexes du
conducteur de cette dernière permi-
rent d'éviter une collision frontale.
Le tout s'est soldé par un accrochage
et le retrait immédiat du permis de
conduire de l'automobiliste fautive.

GANGSTERS CONDAMNÉS
DANS LA VALLÉE DE JOUX

Le Tribunal correctionnel de la
Vallée de Joux a condamné hier à
quatre ans et à trois ans et demi
de réclusion (moins 298 jours de
préventive) et à huit ans d'expul-
sion de Suisse, pour brigandage,

deux Français de 34 et 19 ans, Guy
L. et François B.

En septembre dernier, ces deux
hommes - dont l'un portait un re-
volver — avaient volé près de
100.000 francs à la Caisse Raiffei-
sen du Brassus et menacé le gé-
rant de représailles s'il donnait
l'alerte dans l'heure qui suivait
l'agression. Les deux voleurs pri-
rent la fuite à pied à travers fo-
rêts et pâturages. Reconnus, ils
furent repris le même jour, avec
leur butin, dans le Jura vaudois,
alors qu'ils se dirigeaient vers Ge-
nève. Le ministère public avait
requis six ans de réclusion et
quinze ans d'expulsion.

COLLISION DE TRAINS
EN GRUYÈRE

Lundi en fin d'après-midi, vers 18
h., une collision entre deux trains des
chemins de fer fribourgeois (GFM)
pour le transport du gravier, près de
la gravière de Grandvillard, a causé
pour près d'un million de francs de
dégâts, selon une estimation officielle
communiquée hier matin. Un train
en a heurté un autre, par l'arrière, sur
une voie d'évitement. La ligne à voie
étroite Bulle - Montbovon n'a pas été
touchée. L'accident est dû à une er-
reur humaine. Il n'a fait aucune vic-
time.

Interrogé par l'ATS, un responsa-
ble des Chemins de fer fribourgeois
(GFM) a contesté l'estimation des
dégâts à un million de francs donnée
par la police. Ces dégâts, estime-t-on
à la GFM, ne devraient pas dépasser
quelques dizaines de milliers de
francs.

(ats)

La baisse se confirme
Chômage partiel et licenciements

Selon la statistique de l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail, les Offices
du travail compétents ont enre-
gistré, en mai 1980, un nombre to-
tal de 1456 chômeurs partiels (659
hommes et 797 femmes), dont l'en-
semble des horaires de travail a
été réduit de quelque 0,05 million
d'heures. On avait compté 2216
chômeurs partiels et 0,08 million
d'heures le mois précédent, tandis
que les chiffres respectifs s'inscri-
vaient à 14.848 et 0,50 million en
mai de l'année dernière.

Par rapport à l'horaire hebdo-
madaire moyen de travail, soit
44,0 heures, la réduction moyenne
a atteint, en mai 1980, presque 19
pour cent contre quelque 17 pour
cent en mai 1979.

Les entreprises qui ont fait état

de chômage partiel en mai 1980
étaient au nombre de 138, contre
200 le mois précédent et 482 en
mai 1979. 384 chômeurs partiels,
soit 26,4 pour cent du nombre to-
tal, étaient des étrangers soumis à
contrôle, contre 541 ou 24,4 pour
cent le mois précédent et 2432 ou
16,4 pour cent une année aupara-
vant.

Le nombre des licenciements
pour des motifs d'ordre économi-
que s'est inscrit à 55 (25 hommes
et 30 femmes). En outre, des rési-
liations de contrats de travail ont
été signifiées pour une date ulté-
rieure à 165 personnes (85 hom-
mes et 80 femmes). Les nombres
respectifs atteignaient 88 et 59 en
avril 1980, tandis qu'ils s'élevaient
à 414 et 281 en mai 1979.

(ats)

Entreposage de déchets radioactifs

La Société coopérative nationale
pour l'entreposage de déchets ra-
dioactifs (CEDRA) a déposé hier au-
près du Conseil fédéral douze requê-
tes d'autorisation de forage pour la
première phase de son programme
d'exploration, et les a présentées lors
d'une conférence de presse tenue le
même jour à Berne.

Les douze premiers forages prévus
par la CEDRA se répartissent dans
une zone formant à peu près un pa-
rallélogramme, dont les angles sont
les communes de Kaisten (AG), Si-
blingen (SH), Bachs (ZH) et Nieder-
gœsgen (SO) dans le plateau suisse
septentrional.

Les requêtes de la CEDRA sont
fondées sur la révision partielle de la
loi sur l'énergie atomique, approuvée
par le peuple suisse le 20 mai 1979,
qui exige que les déchets radioactifs
soient éliminés de façon sûre et du-
rable, et sur l'ordonnance d'exécu-
tion de la dite loi, entrée en vigueur
le 15 novembre 1979, qui règle ce que
les requêtes doivent contenir.

La CEDRA partage l'opinion ex-
primée récemment par le conseiller
fédéral Léon Schlumpf, chef du Dé-
partement fédéral des transports,
des communications et de l'énergie,
qui considère que le délai fixé par le
gouvernement pour garantir une éli-
mination des déchets, à savoir 1985,
est toujours réaliste.

Quant au temps restant à disposi-
tion pour tenir ce délai, le directeur
de la CEDRA, le physicien Hans Iss-
ler, estime que cela dépendra essen-
tiellement de la diligence du Conseil
fédéral dans le déroulement de la
procédure. La CEDRA espère que les
autorisations seront accordées d'ici
la fin avril 1981.

Enfin, la CEDRA se refuse à jouer
le rôle de «souffre-douleur» delà na-
tion et elle souhaite que les recher-
ches géologiques nécessaires à l'exé-
cution de son mandat soient discu-
tées de façon objective, sur la base de
la vaste documentation désormais
disponible, (ats)

Requêtes de la CEDRA au Conseil fédéral

Protection de l'environnement

Avec quelque 18.000 cartes d'entrée
vendues, la 8e Foire internationale pour
la protection de l'environnement, «Pro
Aqua-Pro Vita 80», qui s'est déroulée
dans des locaux de la Foire suisse des
échantillons à Bâle, a été un peu moins
fréquentée qu 'une exposition similaire
organisée en 1977. En revanche, le nom-
bre d'écoliers et d'étudiants ayant mani-
festé leur intérêt pour la protection de
l'environnement a double (ats)

L intérêt des jeunes
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Soixante ans d histoire à La Chaux-de-Fonds
L'Union de Banques Suisses commémore

Au moment ou I Union de Banques Suisses ouvrait son siège a
La Chaux-de-Fonds, en même temps que celui de Genève, en 1920,
succédant chez nous à la banque Henri Rickel & Co. fondée en 1865, un
employé de banque gagnait un salaire mensuel de 200 francs au maxi-
mum I Durant les années de guerre, en juin 1940, le même employé,
marié, un enfant, recevait un traitement mensuel de 247 francs... Ces
données font partie des pages d'histoire, de cette petite histoire du
commerce, des services et de l'industrie pourtant si importante pour
chacun, puisqu'elle conditionne notre vie de tous les jours... Quelques
pages qui ont été feuilletées pour les journalistes présents à la confé-
rence de presse donnée vendredi à l'UBS à La Chaux-de-Fonds, pour

commémorer le 60e anniversaire de son installation dans nos murs.

Rubrique économique:
Roland CARRERA

SOIXANTE ANS CE N'EST PAS
UNE DATE...

Soixante ans, c'est vrai, ce n'est pas
une date marquante comme un jubilé ou
un 75e anniversaire. Ce fut surtout
l'occasion pour la direction de cette suc-
cursale de jeter un regard en arrière et
notamment, de rappeler à la fois l'évolu-
tion du métier de banquier à ce niveau et
l'extension des services offerts par les
grandes banques commerciales. Reve-
nons pourtant à l'histoire...

LA BANQUE FEDERALE
DISPARAÎT

D'abord installée dans les locaux du
rez-de-chaussée de l'immeuble Léopold-
Robert 18 (où Roskopf possédait son
comptoir, à l'endroit même où il inventa
sa célèbre montre économique), l'UBS
déménageait en 1945 au numéro 50 de
cette rue Léopold-Robert qui ne portait
pas encore le nom d'avenue, en prenant
possession des locaux de type rétro, avec
galerie en fer forgé d'où l'on pouvait
apercevoir les guichets et l'activité des
clients et des employés, qui étaient ceux
de la Banque Fédérale.

Un institut bancaire fondé à Zurich en
1865, trois ans après que l'UBS ait vu le
jour à Winterthour et dont la reprise par
cette dernière marqua le début véritable
de la vocation helvétique de l'UBS.

La direction de l'Union de Banques
Suisses avait donné à toutes ses succur-
sales concernées par l'opération «Banque
Fédérale» trois mois, pas un jour de plus,
pour «normaliser» la situation, au ni-
veau de la clientèle, des locaux et du per-
sonnel.

Et cela, ce dernier point surtout n'alla
pas sans mal: la Banque Fédérale était
plus moderne que l'UBS sur le plan de
l'organisation, du moins à La Chaux-de-
Fonds. Elle possédait par exemple une
machine comptable, alors qu'à l'UBS on
se servait encore de grands livres qui pe-
saient une dizaine de kilos, que les ap-
prentis devaient descendre chaque soir
dans les coffres et remonter le matin,
avec interdiction formelle de jeter un
coup d'oeil à l'intérieur ! Secret bancaire
oblige!

La Banque Fédérale occupait 58 per-
sonnes et l'UBS 17: il y eut huit licencie-
ments et des départs à la retraite avan-
cés. La haute conjoncture commençait,
sur le plan matériel, les problèmes furent
moins graves que sur le plan humain...
Et ces gens mélangés tout à coup, privés
de leurs habitudes de travail, connurent
pas mal de frictions avant que tous les
bords soient «arrondis»... Un exemple

encore: le personnel féminin travaillait
en blouses . noires, et les messieurs qui
avaient contact avec la clientèle à la BF
devaient revêtir chaque jour leur «habit
du dimanche»; à l'UBS le vêtement était
libre et, si les «jeans» avaient été inven-
tés à ce moment-là, il eut été possible de
venir au bureau ainsi. Le mariage des
deux conceptions, on le devine, ne fut
pas aisé. Il reste aujourd'hui un seul em-
ployé de la BF de l'époque: M. Willy
Perrenoud, chargé des relations publi-
ques...

Quant aux transports des valeurs, des
papiers et du matériel UBS du No 18 au
No 50, il fut efectué par le personnel
avec de petits chariots, un samedi, un di-
manche, et l'organisation mise au point
de nuit...

LE BOOM HORLOGER
On croit rêver en entendant les cadres

de l'UBS évoquer quelques souvenirs,
sans trahir le sacro-saint secret profes-
sionnel pourtant: pour obtenir de la
marchandise, les clients américains
payaient d'avance et l'UBS avait dans
ses coffres des millions de dollars repré-
sentant ces avances...

Ce qui n'empêchait nullement les hor
logers de se plaindre: un jour, un fabri
cant disait avoir perdu 100.000 dollars
oreille immédiatement en éveil du ban
quier qui s'entendit expliquer: «oui, j i
n 'ai gagné que 300.000 au lieu de 400.00<
sur cette affaire ! » C'était le bon temp;
pour les industriels.

PIERRES BLANCHES
La fin des travaux de rénovation du

bâtiment actuel refait de fond en comble
sont terminés en 1972. En 1977, c'est
l'ouverture de l'agence du Locle: il a
fallu l'appui du directeur romand de
l'UBS, M. Ph. de Week, pour y parve-
nir... Ce fut à la fois l'extension des servi-
ces, mais aussi une preuve de la
confiance que cette banque marquait à
l'égard de notre région, malgré l'époque
difficile.

Nous avons déjà eu l'occasion de dé-
tailler la multiplicité des services offerts
par les grandes banques commerciales,
nous n'y reviendrons pas ici: il n 'y a pas
un aspect de l'activité bancaire qui ne
soit traité à La Chaux-de-Fonds, c'est
tout dire.

Avant de conclure sur la mise en place
de nouveaux moyens électroniques à
l'aube de l'ère de la bureaucratique et
sur l'engagement des directeurs et du
personnel à demeurer au service de la ré-
gion, adressons un coup de chapeau au
petit bureau des Ponts-de-Martel ouvert
par l'UBS en 1922; un point de service
«avancé» et apprécié dans cette vallée...

R. Ca

Innovation et dynamisation des programmes
Soutien aux exportateurs par l'OSEC

Les problèmes essentiels du soutien aux exportateurs helvétiques, les importantes fluctuations de l'aide fédé-
rale à l'industrie d'exportation; la continuité dans la promotion, activité majeure de l'Office suisse d'expansion
commerciale, autant d'aspects examinés au cours de la conférence de presse de l'OSEC tenue à Lausanne

mardi dernier. (Voir L'Impartial du 18 juin 1980).

Les fonds octroyés à l'OSEC dans le
cadre des mesures destinées à atténuer
les difficultés économiques ont permis de
mettre sur pied dès le début de 1979 un
programme d'actions de promotion
commerciale, dont les plus importantes
sont:
0 Subventionnement de participations

individuelles et collectives à des foi-
res et expositions à l'étranger,

f Création d'une nouvelle documenta-
tion sur l'industrie suisse d'exporta-
tion.

£ Etoffement des revues «Textiles
Suisses» et «Textiles Suisses-Inté-
rieur».

% Réalisation d'un film documentaire
sur l'industrie suisse.

£ Accueil d'un plus grand nombre de
délégations commerciales étrangères
en Suisse.

0 Augmentation des différents types de
voyages à l'étranger.

Ces actions vont de pair avec les ef-
forts d'innovation et de dynamisation
que l'OSEC déploie depuis 2 à 3 ans. Au
siège de Lausanne de l'office, ces efforts
ont principalement porté sur les domai-
nes suivants:

dispose maintenant d une équipe de dé-
légués de région ayant l'expérience des
pays dont ils sont responsables. Une fois
les priorités régionales fixées, ces délé-
gués sont en mesure d'organiser dans
leurs zones différent^, .types d'actions
dont, en particulierï£{j» 

\. , _ .X-...

% des voyages de prospection qui
constituent la première phase de la
recherche de nouveaux débouchés.
Cette phase prévoit dans l'ordre:

- l'inventaire par le délégué OSEC des
désirs de promotion commerciale
communiqués par toutes les entrepri-
ses suisses ayant manifesté de l'intérêt
à un marché donné (recherche d'un
agent, d'un débouché, d'un partenaire
pour une coopération, etc.),

- la transmission de ces projets à tous
les partenaires potentiels dans le pays
en cause, via la représentation diplo-
matique suisse et les chambres de
commerce ou associations profession-
nelles locales,

- la rencontre individuelle par le dé-
légué OSEC de tous les industriels et
hommes d'affaires intéressés aux pro-
jets qui ont été portés à leur connais-
sance,

PROMOTION DU COMMERCE EX-
TÉRIEUR

Les prestations de l'office sont à cet
égard de deux ordres:
a) Répondre à toutes questions que l'ex-

portateur pose sur les marchés étran-
gers (situation économique générale
ou sectorielle, régime des importa-
tions, droits de douane, statistiques
diverses, régime des investissements,
etc.).

b) Assurer le conseil à l'exportation et
entreprendre des actions de promo-
tion à l'étranger.

La recherche de nouveaux marchés et
la prospection dans le terrain étant une
tâche primordiale, l'office a constitué et

- un rapport personnel du délègue
aux entreprises suisses intéressées,
portant sur les discussions conduites
avec des partenaires potentiels.

0 Des délégations d'hommes d'affai-
res suisses représentant les entre-
prises dont les projets ont trouvé un
écho favorable lors d'un voyage de
prospection. Chaque membre de la
délégation se voit préparer un pro-
gramme de visites individuel.

0 Des voyages à mandats au cours
desquels les délégués OSEC exécu-
tent , pour le compte de maisons suis-
ses, des mandats précis de nature fort
diverse.

Pour l'année en cours, 16 de ces ac-
tions ont été prévues. La plupart (11)
consistent en voyages de prospection ,
avec ou sans mandats d'entreprises.
Quelques voyages de groupes d'hommes
d'affaires (5) complètent cette activité.

PROPAGANDE ET INFORMATION
SUR L'INDUSTRIE SUISSE

Financée par les crédits spéciaux al-
loués à l'OSEC, la création d'une nou-
velle documentation sur l'industrie d'ex-
portation vise à faire mieux connaître
dans le monde entier le potentiel indus-
triel de la Suisse. La collection compren-
dra une vingtaine de publications, dont
la moitié est éditée par l'OSEC («La
Suisse - Votre partenaire»; 9 brochures
en 3 langues; tirage de 30 000 exemplai-
res par brochure).

Ces publications représentent un véri-
table instrument de promotion commer-
ciale, utilisé dans le cadre d'une stratégie
pour laquelle l'OSEC a développé les
phases suivantes:
0 Renforcement du personnel de cer-

taines représentations diplomatiques
suisses, par l'engagement d'assistants
commerciaux locaux.

0 Etablissement par plus de 70 repré-
sentations officielles suisses de listes
de clients potentiellement intéressées
aux équipements présentés dans la
documentation (collecte de 70 000
adresses).

% Opération de «direct mailling» des
brochures dans plus de 70 pays.

% Organisation dans divers pays de
séances d'information, avec diffusion
des brochures aux clients potentiels
et présentation du film «Schweizer -
Suisses - Svizzeri».

Ces diverses mesures visent notam-
ment à augmenter le flux d'information
sur des projets et possibilités d'affaires à
l'étranger, informations que l'OSEC dif-
fuse en Suisse au moyen de son bulletin
hebdomadaire «Soumissions internatio-
nales», qui a fait l'objet d'une récente ré-
forme.

CENTRE DE DOCUMENTATION
Ce centre comprend une collection de

près d'un million de documents couvrant
l'ensemble des marchés étrangers et une
bibliothèque comptant 5 000 ouvrages
généraux, spécialisés, statistiques, etc.

Il est à la disposition de tous les indus-
triels qui peuvent consulter, photocopier
ou emprunter les documents qu 'il

contient. Probablement unique en
Suisse, le Centre n 'est pas encore suffi -
samment connu des milieux exportateurs
malgré l'information accrue que l'OSEC
diffuse à son sujet.

ASPECTS FINANCIERS
L'OSEC est conscient que ses activités

de promotion devraient pouvoir être en-
core développées, mais ses moyens finan-
ciers limités constituent un frein certai n,
ceci d'autant plus que le crédit complé-
mentaire a été réduit de 5,5 millions de
francs en 1979 à 2,7 millions en 1980,
alors qu 'il était prévu pour 4 ans. En ou-
tre, ce crédit subira très vraisemblable-
ment une réduction supplémentaire de
10% , comme d'ailleurs la contribution
ordinaire qui est allouée à l'OSEC par la
Confédération.

Cette situation délicate va obliger la
direction de l'office à prendre un certain
nombre de mesures pour équilibrer les fi-
nances de l'office à moyen terme, parmi
lesquelles figurent notamment une aug-
mentation des cotisations de membres et
une adaptation du tarif des prestations
assurées aux entreprises. Grâce à ces me-
sures, les efforts de dynamisation entre-
pris ces dernières années ne devraient
pas être remis en cause.

i ciy*_ ¦ -T *

> Finance • Economie • Finance ? Economie • finance • Economie • Finance <

(Ensemble des titres cotés aux bourses
de Bâle, Genève, Lausanne et Zurich)

6.6 13.6 20.6

Confédération 4.66 4.71 4.64
Cantons 5.18 5.20 5.17
Communes 5.32 5.34 5.34
Transports 5.42 5.42 5.45
Banques 5.22 5.23 5.23
Stés financières 5.77 5.74 5.74
Forces motrices 5.56 5.56 5.55
Industries • 5.80 5.81 5.80

Rendement général 5.25 5.26 5.24

Communiqué par la Société de Banque
Suisse.

Rendement moyen brut
à l'échéance des emprunts
de débiteurs suisses

En 1979, la croissance des primes de Alt-
stadt Assurances a dépassé la moyenne, grâce
à la situation internationale économique posi-
tive et au succès de l'effort de vente. Sur le to-
tal de 114,9 millions de francs, soit une pro-
gression de 14 pour cent, environ la moitié re-
vient aux assurances directes suisses. La filiale
de Rotterdam représente, avec 25,4% de crois-
sance, environ 8% du total alors que 25,4 pour
cent restant proviennent des activités de réas-
surances. Les primes nettes en compte propre
(après soustraction de la part de réassurance)
ont augmenté de 17% contre 10% l'année pré-
cédente.

La perte technique de 2,3 millions de francs
est pratiquement identique à celle de l'année
précédente (2,1 millions) et les recettes sur le
capital se sont accrues de 15,6% pour atteindre
3,9 millions de francs, si bien que le bénéfice
net a progressé de 19% et s'élève à 1,31 million.
Ce qui a permis à la direction de qualifier de
«bon» l'exercice 1979 et à l'assemblée générale
de décider d'un dividende de 5%.

Altstadt: Croissance des primes
au-dessus de la moyenne

V 
Cours communiqués par: SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 23 juin B m. Cours du 24 juin

NEUCHÂTEL A B
Cr. Fonc. Neu. 770d 770d
La Neuchâtel. 630d 630d
Cortaillod 1580d 1580d
Dubied 440d 460d

LAUSANNE
Bque Cant. Vd. 1340 1340
Cdit Fonc. Vd. 1100 1110
Cossonay 1475 1460
Chaux & Cim. 690d 690d
Innovation 395 391
La Suisse 4450d 4450d

GENÈVE
Grand Passage 395d 398
Financ. Presse 249 246d
Physique port. 260d 260
Fin. Parisbas 91.50 91.50
Montedison -.32 —.32
Olivetti priv. 3.15 3.15
Zyma 870d 890

ZURICH
(Actions suisses)
Swissair port. 741 741
Swissair nom. 765 765
U.B.S. port. 3250 3245
U.B.S. nom. 600 595
Crédit S. port. 2195 2195
Crédit S. nom. 392 392

ZURICH A B

B.P.S. 1780 1790
Landis B 1370d 1380
Electrowatt 2375 2370
Holderbk port. 588ex 586
Holdberk nom. 570ex 570
Interfood «A» 1200d 1150d
Interfood «B» 5500 5500
Juvena hold. 25.50 25.7.
Motor Colomb. 705 705
Oerlikon-Bûhr. 2770 2770
Oerlik.-B. nom. 675 678
Réassurances 3125 3110
Winterth. port. 2580 2580
Winterth. om. 1715 1710
Zurich accid. 9600 9550d
Aar et Tessin 1275 1285
Brown Bov. «A» 1635 1630
Saurer 745 750
Fischer port. 825 815
Fischer nom. 135 136
Jelmoli 1345 1350
Hero 2995 2980
Landis & Gyr 136 137
Globus port. 2150d 2150d
Nestlé port. 3470 3500
Nestlé nom. 2230 2230
Alusuisse port. 1175 1180
Alusuisse nom. 446 446
Sulzer nom. 2870d 2890
Sulzer b. part. 407 414
Schindler port. _275d 1275
Schindller nom. 230 227d

ZURICH A B

(Actions étrangères)
Akzo 20.— 20.25
Ang.-Am. S.-Af. 20.25ex 21.—
Amgold I 129.— 131.50
Machine Bull 23.— 23.—
Cia Argent. El. 7.75 7.50d
De Beers 15.— 15.25

5 Imp. Chemical 14.—d 14.—d
Pechiney 42.25 43.—
Philips 14.75 15.—
Royal Dutch 140.50 140.50
Unilever 98.25 99.—
A.E.G. 70.50 72.25
Bad. Anilin 135.— 137.50
Farb. Bayer 110.—111.50
Farb. Hoechst 110.50 110.50
Mannesmann 112.—114.—
Siemens 254.— 254.—
Thyssen-Hùtte 60.50 61.75
V.W. 169.— 169.50

BÂLE
(Actions suisses)
Roche jee 64750 64250
Roche 1/10 6550 6475
S.B.S. port. 371 372
S.B.S. nom. 257 255
S.B.S. b. p. 301 303
Ciba-Geigy p. 1075 1080
Ciba-Geigy n. 591 593
Ciba-Geigy b. p. 835 830

BÂLE A B
Girard-Perreg. 470d 485
Portland 2900d 2900d
Sandoz port. 3730d 3725
Sandoz nom. 1685 1690
Sandoz b. p. 460d 464
Bque C. Coop. 950d 950d

ZURICH
(Actions étrangères)
Alcan 43.— 44.75
A.T.T. 85.75 86.—
Burroughs 109.— 109.50
Canad. Pac. 57.25 57.50
Chrysler 11.50 11.50
Colgate Palm. 22.50 22.75
Contr. Data 88.25 89.25
Dow Chemical 55.75 56.—ex
Du Pont 67.50 68.25
Eastman Kodak 93.— 94.25
Exon 109.50 111.—
Ford 39.50 39.50
Gen. Electric 81.25 82.—
Gen. Motors 76.75 78.—
Goodyear 20.75 21.50
I.B.M. 94.— 96.—
Inco B 34.50 35.—
Intern. Paper 57.75 58.75d
Int. Tel. & Tel. 43.50 44.—
Kennecott 43.— 43.50
Litton 84.75 85.—
Halliburton 178.—179.—
Mobil Oil 118.50 120.—
Nat. Cash Reg. 93.50 93.50
Nat. Distillers 44.50 45.—d
Union Carbide 70.50 71.—
U.S. Steel 30.25 31.50

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries —,— —,—
Transports —,— —>—
Services public —,— —,—
Vol. (milliers) —.— —•—

Convention or: 25.6.80 Plage 31.800 Achat 31.450 Base argent 870 - Invest Diamant: juin 80: 670.

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.55 1.70
Livres sterling 3.60 3.95
Marks allem. 90.75 93.75
Francs français 38.25 41.25
Francs belges 5.50 5.90
Lires italiennes —.18 —.21
Florins holland. 82.50 85.50
Schilling autr. 12.75 13.15
Pesetas 2.15 2.50
Ces cours s'entendent pour de
petits montants fixés par la
convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 31400.- 31800.-
Vreneli 195.—215.—
Napoléon 235.-255.—
Souverain 270 —290.—
Double Eagle 1090.—1170.—

\# /  \ Communiqués
V V par la BCN

Dem. Offre
VALCA 63.— 65.—
IFCA 1450.— 1480.—
IFCA 73 85.— 88.—

/W\ FOND DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
/TT§C\ PAR L,UN10N DE BANQUES SUISSES

\ S >/ Fonds cotés en bourse Prix payé
\i*y A B

AMCA 22.— 22.—
BOND-INVEST 55.75 56.—
CONVERT-INVEST 58.75d 59.—d
EURIT 130.—d 130.—d
FONSA 97.50 97.50 ¦
GLOBINVEST 54.50 54.75
HELVETINVEST 98.75d 98.75d
PACIFIC-INVEST 76.—d 76.25d
SAFIT 318.— 312.—
SIMA 193.— 193.50
Fonds cotés hors-bourse Dem. Offre
CANAC 82.50 84.50
ESPAC 70.— —.—
FRANCIT 90.50 92.50
GERMAC 88.— —.—
ITAC 87.— 89.—
ROMETAC 367.— 377.—
YEN-INVEST 565.— 575.—

¦_¦__¦ Dem. Offre
JL L* CS FDS BONDS 58,0 59,0
m il CS FDS INT. 59,75 60,75
LJ ' * ACT. SUISSES 279,0 280,0
Tlx ~T CANASEC 435,0 445,0mmmm USSEC 464,0 474,0
Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 110,0 112,0

FONDS SBS Dem. Offre Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 64.25 61.25 SWISSIM 1961 1090.— 1110.—
UNIV. FUND 72.64 70.27 FONCIPARS I 2445.— —.—
SWISSVALOR 235.— 225.25 FONCIPARS II 1300.— .—
JAPAN PORTOFOLIO 370.75 350.50 ANFOS II 114.50 115.50

rrn Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
 ̂ Dem. Offre Dem. Offre 23 juin 24 juin

Automation 60,0 61,0 Pharma 109,5 110,5 . Industrie 300,7 300,9
Eurac 252,0 254,0 Siat 1530,0 — Finance et ass. 368,9 368,9
Intermobil 65,0 66,0 Siat 63 1150,0 1155,0 Indice général 326,9 327,0

. Poly-Bond 62,3 62,8 
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___=_> EMIL FREY AJ
:______* SA

LA NOUVELLE PLYMOUTH

1_j__P8_i BI'Tîia 3S_i

Demandez-nous une offre
des conditions très favorables !

AUTO-CENTRE
Emil Frey SA

Fritz-Courvoisier 66
Tél. 039/23 13 62

^̂  ̂ #_ _^ ĝ_^̂ ^ '4 ^̂ * îL  ̂
Consultezlereprésentant de votrerèçïùn

^̂m m̂\ IIUMI I IB
—JM*^̂  àLW C  ̂ WÔ Î l_Ék qui vous f era une off re très Intéressante.

£F  ̂ Ĥ&&iBiSQ i_!̂  
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~
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~
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~
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-
0*àm_K ^. Rk_P mm une 9amme complète à partir de Fr. 8'950.— .

triïwmr 1BST PEUGEOT
^̂  ^̂

^̂ ^̂^ ^̂ m̂m\ m̂ 9m* ^̂ tW Economie, confort, robustesse !

^H Bi___ t̂M______ ^^̂  S Veu'"ez me 
donner 

de 

plus 
amples renseignem 

snts 

au i
_____lK_  ̂_&_»___ ta__ *̂  I sujet de votre offre. 13 î^W_H Wnlt ^ llfclll a. I___ ^i___. » **̂OT 

^  ̂
A  Mil m? rnjÇ^ ê\ _B<_____^̂  ̂ ' N°m: I

^P %^^< M Profession: ; I
^H Sfinr • Adresse: I

__ ^filS ___ BS (S-r ' NpA/Lieu: ¦
f lS  mmmr^Wmyp I A envoyer à: t
-̂ _6S  ̂ » Peugeot-Suisse SA, Jupiterstr. 15. 3015 Berne J

LA CHAUX-DE-FONDS: Entilles S.A., Garage et Carrosserie, tél. 039/221857; LE LOCLE, tél. 039/31 37 37 — Montfaucon: Garage Bellevue, tél. 039/551315 — Les Breuleux: Garage
Clémence, tél. 039/5411 83 — Tramelan: Garage de l'Est, tél. 032/91 41 27 — Les Ponts-de-Martel: Garage de la Prairie, tél. 039/371622 — St-Imier: Garage du Midi, tél. 039/41 21 25.

fNténeS*!
ED Electrolux

Z318 avec réglage électronique

àFÎ:" 4io-î chèq.ue-V Lï ou- ("reprise"__ .j Fr.418_- 
^

fBHBSfl_i_SSri
Halles +Couverts I

' Pour chaque usage, grand choix de dimensions et I
I exècutions.-Réalisez votre projet avec nous! Nous Jfabriquons et livrons pour montage do-it-yoursell ou
| rendu posél-Nous sommes votre partenaire! '<
i Demandez notre documentation gratuite! j
; Unlnorm SA j
I WWLausanneïï02V373712a5623Boswiln:057/7 'l4 66 I

TALBOT
MATRA RANCHO.

...pour tous les goûts!

Berline confortable (jusqu 'à
7 places), break spacieux, pour
la ville, la campagne, l'autoroute,
tout terrain , et (si cela vous dit)
aussi pour l'aventure. Livrable
en option avec couchette pour
le camping.¦ A partir de Fr. 16.950,-.

LA CHAUX-DE-FONDS

AUTO-CENTRE Emil Frey SA
Fritz-Courvoisier 66. Tél. 039/23 13 62

LE LOCLE
GARAGE DU VERGER, A. PRIVET

Tél. 039/31 59 33

TALBOT

EMPLOYÉE
qualifiée
capable de parler et de correspondre en
allemand est cherchée pour occuper un
poste intéressant à responsabilités.
Entrée si possible début août ou à
convenir.
Adresser offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire à
Montres Musette, Henri-Robert Guy,
Serre 63, 2301 La Chaux-de-Fonds.

f« ESTER*}
TIME

HxHH %*J est bonne? Le soufflet en¦̂ m__k^ action? Tout le monde
est là? Youpi ! C'est le Western Time - moment
de détente et des veillées sympa autour du feu.
Tournez vos brochettes! Grillez bien vos sau-
cisses! Soignez vos morceaux favoris! Et que
les bouchons sautent! Il y a plus qu'il n'en
faut pour se régaler. Youppi, youppiiie! C'est
du super!
Lamb's Legs (gigot d'agneau), 100g 1.30 P.s.:Tant
Brochette des Rangers, 100 g 2.20 grltuitementSis
Brochette Bonanza, 100 g 1.90 tous les
Schublig Cow-boy de 200g, pièce 1.90 "éSta^-hiS?
Chicken's Legs (cuisses de poulet marinées), 100 g -.70 à ép ingic r.
Bellburger de 100g, pièce 1.50 You[,i!

fc_f t°uti____

novopfic
Immeuble
Richement

Tél. (039) 23 39 55

Nous cherchons, pour immeuble rési-
dentiel de 24 appartements à Gorgier,
dès le 1.11.1980

concierge
à temps partiel
pour le service intérieur de l'immeuble.

Appartement de 3V_ pièces tout confort
à disposition.

Faire offres à MULTIFORM SA, rue
de la Gare 18, à Saint-Aubin, tél.
038/55 27 27.

Chiromancie
lignes de la main,
passé, présent, ave-
nir.

Tél. 038/53 48 94

W. ERB
horloger rhabilleur

RÉPARATIONS
MONTRES et
RÉVEILS
toutes marques.
Forges 27

Tél. 039/26 86 94.

Etude de Mes Pierre et Henri SCHLUEP, notaires,
2610 Saint- Imier

L'hoirie de Monsieur Victor MISTELI offre à vendre la

maison d'habitation
avec jardin qu'elle possède à la rue de la Gare à Villeret, d'une conte-
nance de 489 m2 et d'une valeur officielle de Fr. 49 800.-
Entrée en jouissance immédiate ou pour époque à convenir.
Pour visiter, s'adresser à Monsieur Emile Misteli à Saint-lmier,
tél. 039/41 21 87 et pour traiter, au notaire soussigné, chargé de la
vente, tél. 039/41 42 88

Par commission:
P. Schluep, notaire

Nous cherchons

mécanicien outilleur
pour travaux précis de petite mécanique

mécanicien en
étampes
pour confection et entretien d'étampes de boîtes.
Entrée immédiate ou date à convenir.
Faire offres sous chiffre GG 16368 au bureau de L'Im-
partial.



Participation supplémentaire de I Etat
Traitement du corps enseignant jurassien

Selon la loi jurassienne, reprise de
l'Etat de Berne, les traitements du
corps enseignant sont payés à raison
de quatre septièmes par les commu-
nes et de trois septièmes par l'Etat.
Avec l'entrée en souveraineté de
l'Etat jurassien, les 82 communes ju-
rassiennes n'ont plus bénéficié de la
forte capacité des agglomérations
bernoises et biennoises (près de 50%
de l'ensemble des communes bernoi-
ses), si bien que leur contribution au-
rait dû passer de 17,2 millions de
francs à 19,9 millions. Pour 1979, l'As-
semblée constituante jurassienne a
décidé que l'Etat supporterait une
charge supplémentaire de 2,2 mil-
lions de francs, ce qui représentait
un allégement de 11% pour les
communes. Celles-ci n'ont eu à pren-
dre en charge qu'une augmentation

de 3% provoquée par les années de
service des enseignants et l'ouver-
ture de quelques classes.

Pour 1980, le Parlement, sur propo-
sition du Gouvernement, a accepté
de prendre à sa charge une nouvelle
fois une partie importante de l'aug-
mentation (deux tiers), soit 1,8 mil-
lion de francs, seule une hausse de
6% devant être assumée par les
communes. Pour l'avenir, le Gouver-
nement a chargé une commission
extraparlementaire de revoir l'en-
semble de la législation concernant
le traitement du corps enseignant. Il
s'agit notamment de revoir la répar-
tition intercommunale de manière à
rendre les communes davantage res-
ponsables des dépenses qu'elles sus-
citent elles-mêmes, (ats)

Le major Georges Berringer de La Chaux-de-Fonds (debout) durant son rapport
A sa gauche, le major Jean-Robert Bouvier de Sonceboz, vice-président.

Récemment, une cinquantaine d'offi-
ciers, venus de toute la Romandie, ont
participé à la traditionnelle Journée ro-
mande de la Société des officiers de ravi-
taillement.

Dès 7 h. 30, les plus fins guidons se
sont retrouvés au stand de Sous-la-Neu-
vevie pour un tir au pistolet fort sympa-
thique.

C'est à l'Hôtel Bellevue à Saignelégier
que s'est tenue l'assemblée administra-
tive au cours de laquelle, Me André Cat-
tin, président du Parlement cantonal,
leur a apporté le plus cordial salut de la
jeune république.

Après une tournée en chars, avec apé-
ritif au Bémont et retour par Sous-la-
Neuvevie, ce fut le repas communautaire
à l'Hôtel Bellevue, agapes amicales agré-
mentées par un bouquet de chansons de
la Chanson des Franches-Montagnes, la
remise des challenges du tir et les messa-
ges d'amitié de diverses personnalités
militaires.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Au terme d'un tir réunissant une belle

phalange de fidèles adeptes de ce sport
national, une cinquantaine d'officiers du
ravitaillement de Suisse romande se sont
réunis en assemblée générale sous la pré-
sidence du major Jean-Robert Bouvier
de Sonceboz, vice-président de l'associa-
tion.

En ouvrant la séance, M. Bouvier se
plut à saluer la présence de Me André
Cattin, de Saignelégier, président du
Parlement de la République et Canton
du Jura, du président central de la So-

ciété suisse des officiers de ravitaille-
ment, du commandant des écoles d'offi-
ciers du soutien et de diverses autres
personnalités militaires.

Après avoir rendu hommage aux mem-
bres et parents de membres décédés de-
puis l'année dernière, l'assemblée ap-
prouva le rapport d'activité présenté par
le major Georges Berringer de La Chaux-
de-Fonds.

Après s'être réjoui de se trouver au
chef-lieu franc-montagnard, dans le der-
nier-né des Etats confédérés, le major
Berringer a brossé un tableau des activi-
tés de l'exercice écoulé en rappelant no-
tamment le succès de la délégation ro-
mande lors de la grande Fête quadrien-
nale de la voie verte, tenue à Zurich les
18,19 et 20 mai 1979.

Après l'approbation des comptes 1979
et du budget 1980, l'assemblée nomma,
par acclamations, 8 nouveaux membres
honoraires (25 années de sociétariat)
puis apporta quelques modifications au
règlement de tir. Enfin le major Bouvier
informa l'assemblée que la prochaine
rencontre se tiendra en Valais en 1981.

Au terme de cette partie administra-
tive, Me André Cattin de Saignelégier,
président du Parlement jurassien ap-
porta le salut et les félicitations des
autorités cantonales jurassiennes et rap-
pela que si le Jurassien est volontiers
frondeur, voir remuant et turbulent, il
l'est davantage en* paroles qu'en actes.

En effet, les Jurassiens savent faire
preuve de discipline lorsque l'intérêt su-
périeur de leur pays est en jeu et ils l'ont
pleinement démontré lorsqu 'il s'est agi
de mettre en place les institutions du
nouveau canton, dernier-né des Etats
confédérés de la Suisse.

(texte et photo y)

Journée de la Société romande des officiers du ravitaillement à Saignelégier

Vers la signature d'une convention entre le Gouvernement
et l'Association de la presse jurassienne

Une assemblée générale extraordinaire
de l'Association de la presse jurassienne
(APJ), réunie hier à Delémont, a ap-
prouvé un projet de convention entre le
Gouvernement de la République et can-
ton du Jura et l'Association de la presse
jurassienne. Le comité de l'APJ a reçu
mandat de signer ce texte qui a déjà été
approuvé à titre provisoire par le Gou-
vernement jurassien.

La convention règle l'information
dans le nouveau canton. Elle prévoit en
particulier un droit des journalistes aux
informations dont dispose le Gouverne-
ment et dont la publication est de nature
à servir l'intérêt public.

Les droits et devoirs des journalistes
sont également précisés, tout comme les
devoirs de l'Etat en matière de diffusion
de l'information.

De plus, la convention prévoit expres-
sément la consultation de l'APJ en ce
qui concerne les objets de la législation
touchant directement les problèmes de
presse. Les conditions de l'accréditation

Une annonce dans « L'Impartial »
fait souvent l'affaire S

des journalistes, de même que les droits
de ceux-ci sont précisés.

Rappelons que l'APJ réunit des jour-
nalistes du canton du Jura, du Jura ber-
nois et de Bienne romande, (ats)

Service social et Centre de puériculture
des Fr.-Montagnes: Le Noirmont,
rue des Perrières, bloc FCOM, 8-12,
14-17 h. 30, tél. 5317 66.

La Main Tendue (pour le Jura): tél. 143.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 511107.
Préfecture: tél. 5111 81.
Hôpital, maternité et serv. ambulance: tél.

51 13 01.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 5112 84; Dr

Meyrat, tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le
Noirmont, tél. 53 11 65; Dr Bourquin,
Les Breuleux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél. (039)
5112 03.

Service social tuberculose et asthme: tél.
(039) 51 11 50.

Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 51 11 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura: Rensei-

gnements tél. 51 21 51.

J.-P. Egger, S. Volery et J.-M. Grezet en liste

Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif • Le monde sportif
La sélection helvétique pour les Jeux olympiques de Moscou

Le Conseil exécutif du Comité olympique suisse (COS), qui siégeait ce mardi
24 juin, a procédé, d'entente avec le Comité national pour le sport d'élite
(CNSE), à la sélection définitive des compétiteurs qui représenteront la
Suisse aux Jeux olympiques de Moscou. Le nombre des sélectionnés s'élève
à 81, y compris les remplaçants. Les responsables ont, dans les grandes
lignes, pu répondre favorablement aux requêtes des différentes organisations
sportives. La seule exception étant faite pour le relais masculin du

4 x 100 mètres.
PLUS NOMBREUX
QU'À MONTRÉAL

La délégation pour Moscou sera ainsi
supérieure à celles de Montréal (55) et de
Tokyo (69), mais toutefois nettement in-
férieure à celles de Rome (156) et Mu-
nich (163). La sélection suisse pour les
Jeux olympiques de Moscou:

Tir à l'arc: Erika Ulrich, Lotte
Tschanz, Romeo Frigo, Patrick Jopp. -
Pour ce qui concerne Frigo, qui n'a ob-
tenu sa naturalisation suisse que depuis
peu de temps, sa sélection doit encore
être agréée par le Comité exécutif. Dans
le cas contraire, il serait remplacé par
Hansruedi Michel.

Boxe: Sepp Iten, coq.
Poids et haltères: Michel Broillet,

lourd.
Handball: Hanspeter Lutz, Martin

Ott, Edi Wickli, Ernst Zullig, Robert
Jehle, Max Schaer, Peter Maag, Walter
Muller, Rudi Weber, Hans Huber, Kon-
rad Affolter, Peter Sturm, Roland Brand
et Hugo Iametti.

Judo: Jurg Roethlisberger, Jean Zini-
ker, Marcel Burkhard, Erich Hagmann.

Canoë: régates, Peter Amman - Dio-
riys Thalmann en kajak double, 500 et
1000 m.; Helmuth Lehmann en kajak
mono, 500 et 1000 m.

Athlétisme: Brigitte Senglaub-
Wehrli, 100 et 200 m.; Cornelia Burki,

La délégation
sans cérémonies

Le Comité olympique suisse a
fait savoir au Comité olympique
international et au Comité d'orga-
nisation des Jeux de Moscou, que
sa délégation renonçait à l'hymne
et au drapeau et qu'elle ne partici-
perait pas aux cérémonies d'ou-
verture et de clôture des Jeux de
Moscou.

1500 m.; Pierre Délèze, 1500 m.; Markus
Ryffel , 5000 m.; Franz Meier, 400 m.
haies; Josef Peter, marathon; Roland
Dalhaeuser, hauteur; Rolf Bernhard,
longueur; Félix Boehni, perche; Jean-
Pierre Egger, poids; 4 x 400 m. avec
Rolf Strittmatter, Peter Haas, Urs
Kamber, Rolf Gisler (remplaçant Franz
Meier). - 1 à 2 décathloniens pourraient
encore être sélectionnés au vu des résul-
tats du prochain week-end à Berne.

Cyclisme: Piste, Walter Baumgart-
ner, Robert Dill-Bundi, Urs Freuler,
Hans Kaenel, remplaçant: Max Hurzeler
et Hans Ledermann pour la poursuite
par équipes. Urs Freuler prendra part au
kilomètre contre la montre et Robert
Dill-Bundi à la poursuite individuelle. -
Kilomètre contre la montre et vitesse:
Heinz Isler. — Route, 100 km. contre la
montre par équipes: Gilbert Glaus, Ri-
chard Trinkler, Jean-Marie Grezet,
Fritz Joost. Remplaçants: Kurt Ehrens-
perger et Jurg Luchs. De ces coureurs,
Glaus, Trinkler, Grezet et Luchs dispu-
teront la course sur route. - Rempla-
çants à la maison: Rocco Cattaneo et
Hubert Seiz.

Lutte: Jimmy Martinetti (82 kg), Ru-
dolf Marro (74).

Aviron: Stefan Netzle - Hans-Konrad
Trumpler - Bruno Saile - Joerg Weit-
nauer- en quatre sans barreur. Roland
Stocker - Peter Stocker - Peter Rahm -
Daniel Homberger en quatre avec bar-

reur avec Karl Graf. Bernard Destraz en
skiff , remplaçant: Daniel Winkler.

Natation: Nicole Schrepfer (800 m. li-
bre), Carole Brook (200 m. papillon),
Stefan Volery (100 m. libre). En raison
de l'annulation de l'épreuve de Leed, les
nageurs auront une ultime chance de sé-
lection au cours de la rencontre des huit
nations du prochain week-end à Edim-
bourg.

Yachting: Jean-François Cormin-
bœuf - Roger Guignard - Robert Perret
(solling). Jean-Claude Vuithier - Jean-
Philippe L'Huillier (star). François Kis-
tler - Jean-Luc Dreyer (470). Ivor Ga-
nahl (finn). Remplaçants: Heinz Mau-
rer, Fredy Lanz, Alain Testuz. Ont re-
noncé à une participation malgré leur sé-
lection: Hotz - Nicolet (flying dutch-
men) et Steiner - Schiess (tornado).

Le nageur Stefan Volery accompagnera son camarade du chef-lieu Jean-Pierre
Egger et le Chaux-de-Fonnier Jean-Marie Grezet. (asl)

H Cyclisme

JOCELYN JOLIDON 6e À ORBE
Dans une course nationale pour ju-

niors qui a réuni plus d'une centaine de
coureurs de tous les pays à Orbe, Jocelyn
Jolidon, du Vélo-Club Jurassia, de Bas-
secourt, s'est à nouveau mis en évidence
en prenant une magnifique 6e place.
L'épreuve s'est jouée au sprint.

Ce soir au Centre sportif

Ce soir à 18 h. 30, l'Olympic organise
un meeting qui réunira plusieurs des
meilleurs athlètes franc-comtois et
régionaux dans les disciplines suivan-
tes: 100 mètres, 200 mètres, 400 m.
haies pour hommes et dames, ainsi
que saut à la perche et lancer du
marteau. Une occasion pour le public
régional de voir à l'œuvre les inter-
nationales Patricia Gigandet et
Anne-Mylène Cavin. 

Meeting d'athlétisme

FINALE Ile LIGUE
Superga I - Vernier I: Dimanche 29

juin 1980 à 16 h., au Centre Sportif
de La Chaux-de-Fonds.

MATCH D'APPUI Ille LIGUE
Deportivo I - Floria I: Jeudi 26

juin à 19 h., au terrain des Pâqueret-
tes à La Chaux-de-Fonds.

FINALES IVe LIGUE
Cressier I a - L'Areuse I a: Samedi

28 juin à 17 h., à Cressier. Hauterive
II - Floria II a: Samedi 28 juin à 17
h., à Hauterive. La Sagne II a - Son-
vilier I a: Samedi 28 j uin à 17 h., à La
Sagne.
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Dans la nuit de lundi, quatre écussons
jurassiens peints sur les routes de la
commune, ainsi que les portes de la
halle-cantine ont été barbouillés par des
inconnus, (y)

Barbouillages

SAIGNELÉGIER. - C'est avec émotion
que l'on a appris le décès de M. Jean-Pierre
Molinari , âgé de 18 ans. Le défunt était le
cadet de la famille de M. Germain Moli-
nari-Lachat. Après avoir fréquenté l'école
enfantine, il avait été atteint par les pre-
miers symptômes d'une grave maladie qui a
progressé implacablement. Durant neuf
ans, Jean-Pierre Molinari a suivi l'école du
Centre IMC de La Chaux-de-Fonds. Il pas-
sait ses week-ends et ses vacances auprès de
ses parents à Saignelégier. Depuis deux ans,
il vivait dans l'atelier de formation profes-
sionnelle «Cité radieuse» à Echidens, dans
le canton de Vaud. Il s'était bien adapté et
appréciait particulièrement de pouvoir
exercer une activité.

D'un caractère jovial et d'une grande
amabilité, Jean-Pierre Molinari s'était fait
de nombreuses amitiés. Dans sa famille qui
le chérissait particulièrement, à La Chaux-
de-Fonds, à Echidens, le disparu était aimé
et apprécié, (y)
- M. Joseph Humbel est décédé dans sa

70e année, dans son petit chalet de la rue
des Rangiers. Né dans le canton d'Argovie,
le défunt avait entrepris des études
commerciales qu'il acheva en Suisse ro-
mande. Très tôt il occupa des fonctions im-
portantes dans diverses entreprises à Ge-
nève et à Bâle. C'est dans cette dernière
ville qu'il épousa Valérie Queloz avec la-
quelle il décida de s'établir à Saignelégier
en 1962. M. Humbel s'occupa alors du Dé-
partement commercial de la fabrique de
boîtes de montres Queloz SA. Par la suite,
il fut nommé directeur de la fabrique Tiara.
Pour raison de santé, il dut abandonner
prématurément ce poste pour prendre sa
retraite.

Devenu veuf en 1971, M. Humbel s'était
remarié avec Mme Germaine Curty. Il
laisse le souvenir d'un homme aimable et
distingué, d'une grande compétence, (y)

Carnet de deuil

Chez les judokas de La Chaux-de-Fonds

Ces deux derniers mois, les compéti-
teurs du Judo-Club La Chaux-de-Fonds
ont été sur la brèche et ont connu des
fortunes diverses, tant sur le plan indivi-
duel qu'en équipe.

En individuel, trois Chaux-de-Fon-
niers se quali fièrent pour les finales du
championnat suisse à Zurich, et deux
d'entre eux s'octroyèrent par la même
occasion le titre de champion romand:
Vincent Guyot (en espoir) et Claude
Morf (en junior), l'autre sélectionné
étant Christian Aeschlimann. Mais mal-
heureusement aucun d'eux ne monta sur
le podium des finales.

En équipe, la première garnison dut
s'incliner à Morges, face à l'équipe locale
par un sec 10-0, et face à Renens par 9-1;
une soirée où rien n'alla. Par contre,
dans sa salle, le club local s'imposa face à
Galmiz par 9-1 et face à Vernier (GE)
par 10-0. Ces résultats permettent au
Judo-Club La Chaux-de-Fonds I de ter-
miner le premier tour à la quatrième
place avec 10 points en deuxième ligue.

La deuxième garniture perdit ses deux
dernières rencontres: 9-1 devant Judo-
Club Le Mont, et 6-4 contre Saint-Mau-
rice, ce qui place La Chaux-de-Fonds II
au sixième rang avec 4 points en qua-
trième ligue.

Quant aux jeunes, qui évoluent en
championnat neuchâtelois, ils battirent

le Judo-Club du Val-de-Travers par 16-
0, après s'être fait battre 13-3 par Haute-
rive. Ils occupent actuellement le troi-
sième rang avec 8 points.

Cette même équipe de jeunes participa
dernièrement au tournoi international
de Morteau. En individuel, ils remportè-
rent huit médailles (deux or, trois ar-
gent, trois bronze), et en équipe ils se
classèrent au quatrième rang, derrière
Pontarlier, Besançon et Morteau, rem-
portant du même coup le challenge dé-
cerné à la meilleure équipe étrangère.

FORMATION DES EQUIPES
La Chaux-de-Fonds I: P.-Y. Droz,

J.-P. Marmet, C. Morf, V. Guyot, P.
Schafroth et D. Gigon.

La Chaux-de-Fonds II: M. Droz, A.
Benacloche, A. Carnabucci, R. Humair,
M. Pfister, C. Aeschlimann, R. Bornand.

La Chaux-de-Fonds III: C. Schaller,
Y. Boillat, M. Haldimann , F. Zumbrun-
nen, D. Stampbach, W. Ryser, P. Oesch,
A. Cuenat, S. Longobardi, X. Nicolet, J.-
P. Mischler et M. Castagnetti. - Entraî-
neur et coach, P. Schafroth.

I

Voir autres informations
sportives en page 19

Le point au milieu de la saison
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Garage Métropole S.A.
Dir. : J.-P. SCHRANZ

Vitrines d'exposition: Av. Léopold-Robert 102 - Tél. 039/22 22 68
Bureau et atelier: Locle 64 - Tél. 039/26 95 95

LA CHAUX-DE-FONDS
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Fabrique de boîtes de montres

formerait jeune homme sur le

POLISSAGE
Entrée à convenir.

Tél. 039/22 26 00.

Abonnez-vous à L'Impartial
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cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

1 SECRÉTAIRE z
TRILINGUE
français , allemand, anglais.

Poste intéressant et varié dans les domaines suivants:
— service de téléphone
— correspondance
— facturation
— contrôle des débiteurs
— réception

Prière d'adresser votre offre avec documentation usuelle à
SCHMID MACHINES SA, CH 2612 Cormoret, tél. 039/44 10 60
Fabrique de machines à imprimer

La nouvelle bière.
Une spécialité des maîtres-brasseurs Warteck.

Fraîche, légère, finement houblonnée et digeste.
L'essayer c'est l'adopter.

 ̂
gPattedt J

• BRASSERIE WARTECK SA. BALE '

ESCO S.A.
Fabrique de machines
2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
engage tout de suite ou pour époque à convenir:

MÉCANICIENS
pour son département de prémontage et assemblage final de nos tours
automatiques

MÉCANICIENS
pour son département de fabrication outillages

MÉCANICIENS MONTEURS
pour son département prototype et service extérieur

MÉCANICIENS
pour entretien du parc machines

DESSINATEUR
pour bureau technique

DESSINATEURS
pour construction outillages

Ces postes requièrent des personnes pouvant fournir un travail précis et
soigné.
Appartements à disposition, réfectoire, garderie.
Transport du personnel, tous les avantages sociaux d'une entreprise
moderne.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous préalable, tél. (038) 57 12 12.

DEMAIN H|

10% I
dahs les __E_____.

DROGUERIES 1
(articles réglementés et nets 
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Cantine des fêtes du Petit-Cortaillod
Fête villageoise 1980

Vendredi 27 juin 1980 dès 21 h.
GRAND SPECTACLE

ALAIN M0RIS0D ET SA TROUPE
avec Alain MORISOD, chef d'orchestre
Dick BERNY, ventriloque-fantaisiste
Claude SELVA, fantaisiste-imitateur

et animateur
Jacques FERRY, fantaisiste-comédien

Bob BARBEY, fantaisiste-chansonnier-
animateur

Jean GARANCE, animateur-illusionniste
Dès 20 h.: ouverture du spectacle par l'Union

Instrumentale de Cortaillod
Location des places:

La Chaux-de-Fonds: Bureau location
Théâtre, av. L.-Robert 29

Neuchâtel: Bertschi-Sports,
Fausse-Brayes 3

Prix de places: Adultes Fr. 14.-,
enfants jusqu'à 14 ans Fr. 7.-

LA SERRURERIE DU SOLEIL
rue du Soleil 17 - La Chaux-de-Fonds
se recommande pour tous travaux de

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES
RÉPARATIONS ET SOUDURES

Tél. (039) 22 60 50 et 61 15 02
Ch. Grunig
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PIONEER KP 6000 radio-auto o O C
stéréo OL-OM-OUC, 5 présélections Fr. 395. —

PIONEER KP 6300,5 présélections Fr. 415.— |
PIONEER KP 9300,5 présélections -„ -._ x--*.-
ARC - PNS Fr. 475.—

\ PIONEER KE 2300,
15 présélections ARC - PNS Fr. 575.—

! ROADSTAR RS 2040, O O OOL-OM-OUC stéréo + cassettes Fr. 228:—
ROADSTAR RS 2240,
OL-OM-OUC stéréo + cassettes avec _ _
dolby et déparasitage IAC Fr. 259 •—

RADIO-AUTO dès Fr. 88. —

Haut-parleurs haute fidélité assortis
En self-service avec conseils de montage ou
¦ installés par nos spécialistes

Antenne d'aile GRATUIT
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A LOUER
rue du Chalet

QUARTIER DES CORNES-MOREL
dans petit immeuble locatif

4 et 4 Vz chambres
Appartements de grand confort.

Ascenseur. Coditel. Balcon
Garage à disposition dans l'immeuble

S'adresser à: Fiduciaire et Régie Immobilière
Gérance Chs BERSET Jean-Charles AUBERT
Jardinière 87 Av. Charles-Naine 1
Tél. (039) 23 78 33 Tél. (039) 26 75 65

Abonnez-vous à L'Impartiaf"
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I # Télécommande silencieuse, par infrarouge, Télécontrol 2200, avec fonction télé-régie. I j
S® Image et son immédiats en position d'attente.
H# Tube couleurs autoconvergent de 67 cm., Précision In Line.

: Recherche électronique des émetteurs. {
lo Etage final de 15 watts sinus et haut-parleur frontal, pour une véritable

plénitude sonore. Bj
H O Commande du contraste, pour une adaptation continue à la luminosité de votre
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H# Raccordement possible de jeux vidéo. !
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L "" Ĵi p^ J L A. _k 

J Morat Route 
de Beme 22

___* (." . "r .?.:*______________ ____________________ _____B_~-3_________________I ______ -̂_ _̂ _̂_^_ _̂____S__h__--- ___ __ a_M__<a_^- __B_- _̂_i i Wama9̂  ̂ .j r \ï *> • •> • Tt**\ J^ B̂aaamaaa*Tf9mm̂ m^̂ mmm m̂m Ê̂ tmm ¦ ¦ ¦"•*"¦n™ *̂**'' * n̂a>^̂ ^̂ H^̂ ^^  ̂ ____________________________ M______MM_MèK _______

a

B____JL ^L * J_ ™ 7 « ijLtll xx>Al_-L___-______l___v__iM______H i _̂___I»*_*H_________ * ' "¦ ' ¦¦-¦
_______________________________________ M_n̂ H sïSS'ii'* 'V - •- •.-̂ __________________nS___ î 'wltll» I___^T"" . ' s 3_I______H V?lHB)Ĥ __________.MM_HOT_M 6̂lfl8 _̂__B '.W_K3*. -'-¦'¦ - .__ ~ Jâ^Lm** _m\ t i-i_w.B_w____ .. -¦¦¦'#«¦ 1 BBW^̂ SE _______ ^B____/«»'
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CORNU &GeSA
Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

un concierge
à plein temps

pour l'entretien et la surveillance
de nos locaux, rue Stavay-Mollon-
din 15a/17.

Se présenter rue Stavay-Mollondin
17 ou tél. 039/23 1125.

offre à un
monteur-électricien ou mécanicien-électricien

une formation approfondie, pour fonction-
ner ensuite comme

monteur de service
Les intéressés ayant l'habitude de travail-
ler de façon indépendante, trouveront une
tâche intéressante et variée.

Une mise au courant et un appui constant
sont des prestations qui vont de soi et qui
doivent faciliter le travail au service exté-

x x  rieur.

Nous vous informons volontiers sur nos
conditions d'engagement fort intéressan-
tes.

Pour de plus amples renseignements, veuil-
lez demander Monsieur Hayoz. Nous at-
tendons volontiers vos offres.

MIELE SA
Limmatstasse 4, 8958 Spreitenbach 2
téL (056) 70 1130.

ESCAPADE 
_EN MER BALTIQUE

à bord de l'AMERIKANIS
de la compagnie CHANDRIS

15 jours du 6 au 20 septembre 1980
OSLO - COPENHAGUE - GDYNIA- STOCKHOLM -
LENINGRAD-HELSINKI-VISBY-AMSTERDÂM

deFr.TSOO à Fr.3'700 selon cabine

/ZZ>± BIENNE ^
l r /f^Sm 38' rLI° rlu Cana' . 2500 Bienne
( (rel i t  Tél. 032/237131

fMMW

3, rue du Prince, 1204 Genève Marktgasse 46, 3011 Berne
Tél. 022/286555 Tél. 031/222021
VAUD
12, passage Saint-François, 1003 Lausanne DELEMONT 
Tel 021/202635 12, rue de la Molière, 2800 Delémont

NEUCHÂTEL/FRIBOURG TéL 066/224521

11, rue de l'Hôpital, 2000 Neuchâtel
Tél. 038/258348 . ainsi qu'auprès des agences
VALAIS tio4eè/&uv
Rue de la Moya, 1920 Martigny "DE SUISSE ROMANDE,

. Tél. 026/21031 y compris Bâle et Berne.

Employé ou employée
est cherché (e)
pour différents travaux de bureau, préparation des
commandes, téléphone, expédition; connaissances
de l'allemand souhaitées.

Faire offre avec prétentions de salaire à
Hochreutiner & Robert SA, Serre 40,
2300 La Chaux-de-Fonds, téL (039) 23 10 74

Le service de l'infirmière visitante et dépôt sani-
taire de Tramelan et Mont-Tramelan

cherche dès le 1er septembre ou date à convenir une

INFIRMIÈRE
en soins généraux
intéressée à l'extension des soins extra-hospitaliers.

Renseignements auprès de M. A. Bigler, tél.
032/97 5141.

CORNU &QeSA
Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU

expérimentée, capable de travailler
de façon indépendante.
En plus des travaux usuels de bu-
reau, notre nouvelle collaboratrice
se verra confier la responsabilité de
l'acheminement des commandes et
de la facturation.
Nous offrons une ambiance de tra-
vail agréable et un salaire en rap-
port avec les capacités.

Se présenter rue Stavay-Mollondin
17, ou téL 039/23 1125.

Pour renforcer son département informatique, vous
propose un poste de

programmeur
cobol
Nous souhaitons un candidat expérimenté ayant au
minimum 3 ans de pratique. Des connaissances de
CICS et d'ASSEMBLER seraient appréciées.
Nous offrons un travail au sein d'une équipe jeune et
dynamique, l'horaire variable, de bonnes prestations
sociales.
Date d'entrée: tout de suite ou à convenir.
Nous attendons avec intérêt votre offre avec docu-
ments usuels au Service du Personnel de Portescap,
129, rue de la Paix, 2300 La Chaux-de-Fonds.

ASULAB SA, laboratoires R & D centraux du
groupe ASUAG, cherche pour son département
équipement

ingénieur ETS
en électronique
pour la conception et la mise au point d'appareils
de laboratoire d'un haut niveau technique et tech-
nologique faisant appel au micro-processeur.

Le poste à repourvoir demande une bonne base
théorique et quelques années de pratique.

Les candidats aptes à travailler en équipe et ai-
mant un travail varié sont priés d'envoyer leurs of-
fres de services avec curriculum vitae à
la Direction d'ASULAB SA
Passage Max-Meuron 8
2001 Neuchâtel



Le Tour de France cycliste débute demain par le prologue

Institution nationale, le Tour de France mobilisera a partir de jeudi et
pendant trois semaines l'opinion publique aux exploits et aux souffran-
ces des champions de la «petite reine», «le Tour» dans sa 77e édition
cette année, de quoi forger bien des légendes, totalisera quelques 3 500
kilomètres au cours de 22 étapes aux tracés mouvementées, tâche su-
rhumaine aux yeux du néophyte, sommet de la saison pour les profes-
sionnels qui courent par équipes de marques financées par des produits
de grande consommation, les équipes nationales ayant depuis longtemps

été abandonnées.
Le parcours fait 1 objet d intermina-

bles commentaires, les incursions en ter-
ritoire étranger associent à la fête la Bel-
gique, pépinière de champions avec ses
fameuses routes pavées, le Luxembourg
et l'Allemagne , puisque le grand départ a
été fixé à Francfort. Le choix des villes
étapes se fait des années à l'avance, en
fonction de l'équipement hôtelier, des
largesses du syndicat d'initiative ou des
impératifs régionaux.

Les grandes étapes de montagne, pyré-
néennes ou alpines , donnent lieu à des
commentaires dithyrambiques, le contre
la montre exalte des vertus de l'effort so-
litaire, la tacti que de chaque équipe est
analysée d'aussi près qu 'un plan d'état-
major.

130 PARTICIPANTS
Ils seront quelque 130 à souffrir - le

public l'exige dans ces modernes jeux du
cirque - de la chaleur, de l'altitude, de la
fringale. Ils se disputeront la victoire, le
classement par équipes et par points, les
primes et les arrivées de chaque étape,
les concours de sportivité ou d'élégance
et même la dernière place, la «lanterne
rouge» bannissant tout anonymat.

Car ils essaieront surtout de se faire
un nom ou de maintenir leur réputation
par eux-mêmes ou derrière leur leader,
avant les fructueux «critériums» d'après-
tour, qui promènent traditionnellement
les coureurs dans les villes françaises.

Seuls trois ou quatre champions peu-
vent espérer l'emporter, à condition que
l'«ogre» français, Bernard Hinault , sur
sa lancée victorieuse du Tour d'Italie, ait
des défaillances à répétition, épreuve
sportive, le Tour de France semble joué
d'avance. Spectacle, il va débuter.

Van Impe (à gauclie) et Zoetemelk de sérieux outsiders (Impar-Neury)

PAS DE SUISSE AVEC ZOETEMELK
Peter Post, directeur sportif de

l'équipe Ti-Raleigh , a communiqué les
noms des coureurs de son équipe qui
prendront jeudi le départ du tour de
France. La formation de l'équipe Ti-Ra-
leigh: Joop Zoetemelk, Jan Raas, Gerri e
Knetemann , Henk Lubberding, Johan
van de Velde, Léo van Vliet , Bert Oos-
terbosch, Cees Priem et Bert Pronk , tous
hollandais , et d'un belge: Paul Wellens.

L'on remarquera en particulier les ab-
sences des deux suisses Stefan Mutter,
pourtant second de Paris-Nice, mais net-
tement en méforme actuellement où il
vient d'abandonner coup sur coup le
Dauphiné Libéré et le Tour de Suisse, et
du petit grimpeur saint-gallois Beat
Breu. Initialement , Breu avait été prévu
pour épauler Zoetemelk dans les étapes
de montagnes. Mais le coureur suisse ne
s'est pas encore totalement remis de sa
chute survenue dans le Tour de Suisse en
compagnie de Bert Pronk. De plus, Breu
souffre d'un début d'angine qui le cont-
raignit à déclarer forfait pour le cham-
pionnat national.
LE PARCOURS

Jeudi 26 juin: prologue de 7 km 600
contre la montre individuel à Francfort.
Vendredi 27 juin: 1ère étape Francfort-
Wiesbaden, 132 km 500. Wiesbaden-
Francfort, 45 km 800 contre la montre
par équipes. Samedi 28 juin: 2e étape
Francfort-Metz, 276 km. Dimanche 29
juin: 3e étape Metz-Liège, 267 km 500.
Lundi 30 juin: 4e étape circuit de Spa
Francorchamps, 33 km 400 contre la
montre individuel. Mardi 1er juillet: 5e
étape Liège-Lille, 236 km 500. Mercredi
2 juillet: 6e étape Lille-Compiègne, 219

km 500. Jeudi 3 juillet: 7e étape, 1er
tronçon Compiègne-Beauvais, 65 km
contre la montre par équipes. 2e tronçon
Beauvais-Rouen , 92 km. Vendredi 4
juillet: 8e étape Flers-St-Malo, 164 km.
Samedi 5 juillet: repos. Dimanche 6
juillet: 9e étape St-Malo-Nantes, 203
km 500. Lundi 7 juillet: 10e étape Ro-
chefort-Bordeaux , 162 km. Mardi 8 juil-
let: lie étape Damazan-La Plume, 51
km contre la montre individuel . Mer-
credi 9 juillet: 12e étape Agen-Pau, 193
km 500. Jeudi 10 juillet: 13e étape Pau-
Bagnères de Luchon, 198 km. Vendredi
11 juillet: 14e étape Lezigna-Montpel-
lier , 189 km 500. Samedi 12 juillet: 15e
étape Montpellier-Martigues, 158 km.
Dimanche 13 juillet: 16e étape Trets-
Pra Loup, 207 km 700. Lundi 14 juillet:
17e étape Serre Chevalier-Morzine, 244
km 500. Mardi 15 juillet: repos à Mor-
zine. Mercredi 16 juillet: 18e étape
Morzine-Prapoutel les sept Laux, 196
km. Jeudi 17 juillet: 19e étape Voreppe-
St-Etienne, 136 km 500. Vendredi 18
juillet: 20e étape St-Etienne-St-
Etienne, 34 km 500 contre la montre in-
dividuel. Samedi 19 juillet: 21e étape
Auxerre-Fontenay sous bois, 207 km. Di-
manche 20 juillet: 22e étape Fontenay
sous bois-Paris 183 km 300. Bernard Hinault vers un nouveau succès ? (Impar-Neury)

Qui freinera l'appétit de l'«ogre» Hinault ?

Hippisme : les journées estivales d'Yverdon
C'est vendredi déjà que s'ouvriront les traditionnelles joutes hippiques
estivales d'Yverdon. Elles se dérouleront sur trois jours et se poursui-
vront le week-end suivant. Après quoi, de dimanche en dimanche, jus-
qu'à la fin juillet, la piste sera ouverte aux trotteurs pour trois réunions
de courses, dont l'une constituera à chaque fois le support du pari-trio.
A propos des courses, signalons que les

premières d'entre-elles sont prévues pour
ce samedi soir, déjà, en semi-nocturne, et
que toute l'élite des demi-sang de notre
pays sera présente à Yverdon au fil de
ces courses au trot. L'intérêt que portent
les propriétaires et entraîneurs au nou-
veau ruban de sable de la piste yverdon-

noise est en effet énorme. A telle ensei-
gne que les turfistes vont pouvoir décou-
vrir durant le mois de juillet le fameux
«Hugo» près de deux millions de gains en
France, animateur souvent en vue de
toutes les grandes courses disputées au
monde. Il vient d'être importé par une
propriétaire helvétique et sera vraisem-
blablement confié à son driver profes-
sionnel français habituel. Voilà qui ne
manquera pas de pimenter un spectacle
déjà relevé par la présence de très bons
chevaux toujours plus nombreux dans
notre pays.

LE JUMPING
En ce qui concerne les épreuves de

jumping, celles de cette fin de semaine
s'annoncent particulièrement attracti-
ves. Quelques-unes des plus fines crava-
ches françaises se joindront en effet aux
meilleurs cavaliers suisses pour disputer
sept épreuves internationales, dont la
construction sera assurée par les soins de
l'allemand Arno Gego, responsable des
parcours des prestigieux concours d'Aix-
la-Chapelle et de New York.

Thomas Fuchs, Gerhard Etter et
Willy Melliger ne seront pas les seuls à
mener la vie dure à Walter Gabathuler.
Le quintuple champion de Suisse devra
également résister aux assauts du cham-
pion de France Alain Hinard et du fin et
réputé styliste Michel Robert, qui se
mettront en piste avec leurs meilleures
montures.

Lutte

Les 12es Journées Fédérales des gym-
nastes aux jeux nationaux à Gampel, à
l'entrée de la vallée de Loetschen en Va-
lais, furent un succès de tous les points
de vue. Une belle participation - plus de
180 athlètes au départ - une organisa-
tion parfaite, portée par la population
entière du village, une planche de prix
alléchante, un temps idéal , plus de 3000
spectateurs et avec «Noldi» Ehrensber-
ger un vainqueur très populaire, y ont
largement contribué. Résultats:

1. Arnold Ehrensberger, Winterthour,
97,0 pts; 2. Lothar Hersche, Marbach
(SG), 96,5; 3. Hans Luthi, Igis (GR),
96,3; 4. Martin Engi,
Tschiertschen (GR), 96,0; 5. Ueli
Schlumpf, Forch (ZH), 95,9, etc.

Toujours Ehrensberger !

Le monde sportif • le monde sportif ? i.e monde sportif » Le monde sportif

Athlétisme

En améliorant, pour la deuxième
fois en un peu plus de 24 heures, la
meilleure performance mondiale de
l'année sur 400 m. haies (47"90), Ed-
win Moses a éclipsé les autres vain-
queurs des finales des épreuves amé-
ricaines de sélection olympique, à
Eugène.

Exploit de Moses aux
sélections américaines

; Divers

Dans l'ordre: 376 fr. 45. Dans un ordre
différent: 42 fr. 30. Total des enjeux:
117.283 fr.

Les gains
du Pari-Trio

i Natation

Une sélection romande d'une tren-
taine de nageurs a participé, à Aalen
(RFA), en bassin de 50 mètres, au tradi-
tionnel Challenge de l'Amitié. A l'issue
des deux journées de compétition, la
Suisse romande a pris la deuxième place
avec 383 pts, derrière la sélection du
Wurtemberg (476), mais devant la Fran-
che-Comté (271) et le Vorarlberg (152).

Les succès romands ont été les suivants:
Garçons: 100 m. dos 66: Claude Ten-

don, l'08"6. 100 m. dos 64: Jean-Pierre
Bissât, l'07"8. 100 m. papillon 64: Pa-
trick Ferland, l'05"3. 100 m. brasse 66:
Claude Tendon, l'16"8.100 m. brasse 68:
Pierre-Yves Eberle, l'24"2. 100 m. libre
66: Claude Tendon , l'Ol". 4 X 100 m.
quatre nages 66: Suisse romande, 4'28"2.

Filles: 100 m. papillon 68: Joëlle Ten-
don, l'15"l. 100 m. brasse 68: Patricia
Bruelhart, l'23"3. 100 m. libre 66: Ca-
therine Modoux, l'05"3. 100 m. libre 68:
Joëlle Tendon , l'07"2.

Une sélection romande
se distingue en RFA

Les champions de tennis jurassiens désignés à La Neuveville

Les championnats jurassiens de tennis se sont terminés en apothéose
dimanche sur les deux courts du TC La Neuveville. Le temps a pris une
part prépondérante dans ce succès puisqu'il a permis le déroulement des
compétitions selon le programme établi par les dynamiques organisa-
teurs. Ces derniers sous la direction de MM. Charles Antonioli et Mau-
rice Evard ont magnifiquement fait les choses, si bien que ce Jurassien
80, nouvelle formule a séduit tous les participants et les très nombreux
spectateurs qui entouraient les courts neuvevillois durant ce long week-

end de tennis.

BILAN SATISFAISANT
Côté sporti f également, le bilan est

très satisfaisant. Partis à l'assaut du bas-
tion des chevronnés du Giron jurassien,
les juniors ont partiellement réussi dans
leur audacieuse tentative. Ils l'ont même
réalisée pleinement du côté féminin puis-
que Anne Nagels de Saignelégier s'est
imposée chez les dames B et Christine
Ackermann de Tavannes, en série C. La
jeune Franc-Montagnarde, B3, a réussi
l'exploit de ces finales en disposant d'une
Béatrice Hiirlimann , Bl , assez timorée
dimanche, mais qui avait certaines excu-
ses à faire valoir, puisqu'elle venait de
disputer trois sets face à Dominique
Jeanneret pour le championnat biennois
et qu 'elle souffrai t d'une cheville. Anne

Nagels succède à Catherine Meister ab-
sente de ces joutes. Quant à Christine
Ackermann, elle a réalisé un beau doublé
sans connaître de problèmes sérieux,
aussi bien en C que chez les juniors. En
double, succès logique de Béatrice Hiirli-
mann associée à Irène Steinegger, alors
que P. Raselli s'imposait en série D.

JUNIORS MÉRITANTS
Même s'ils n 'ont pas atteint la victoire

finale, quelques juniors se sont brillam-
ment comportés chez les messieurs. En
effet , Eric Nagels Cl a épingle trois ré-
sultats B à son palmarès, ce qui lui a per-
mis d'atteindre les demi-finales B où il a
dû s'incliner face au futur vainqueur. En
revanche, fatigué par ces difficiles ren-
contres, il a dû s'incliner dans la finale
juniors I, face à Bertrand Siegenthaler.
Marc Mahon, de Delémont, écolier lui
aussi, s'est mis en évidence, ne perdan t
la finale C face à Peter Pelling de Tra-
melan qui fêtait là sa première victoire
dans le Jurassien, que d'extrême justesse
après une rencontre passionnante. Belle
confirmation également pour Patrick
Brunner de Moutier (juniors II) et Do-
mini que Siegenthaler de Courrendlin
(juniors III). En revanche, les héros de
l'an dernier, Christophe Babey et Yves
Allemann , très pris par leurs études, ont
quelque peu déçu.

EN SERIE «B»
Gérard Jeandupeux a remporté une

splendide victoire face au local F. Pié-
montési qui n 'a pas offert la résistance
attendue par ses supporters. Quant au
double, véritable bouquet final de ces
belles journées, il a permis aux frères
Charles et Daniel Antonioli (La Neuve-
ville) de prendre une brillante revanche
sur les frères Jeandupeux de Delémont.
Quant aux aînés, ils se sont battus avec
l'acharnement qui les caractérise. Après
deux heures et 34 minutes de jeux , Wer-
ner Rauber (Moutier) a pris le meilleur
sur Francis Kaenel de Saint-lmier, alors
que Jacques Hirt de La Neuveville

De gauclie à droite: Anne Nagels (Saignelégier) étudiante au Gymnase de La Chaux -
de-Fonds, la nouvelle championne jurassienne; Peter Pelling (Tramelan) champion

série C. Deux titres pour la jeune Christine Ackermann de Tavannes.

triomphait chez les seniors, ainsi qu 'en
double, associé à Rindonone de Porren-
truy.

RESULTATS
Dames D: finale, P. Raselli , La Neu-

veville- M. Bourquin , Nods 7-5, 6-1.
Dames C: finale , C. Ackermann , Ta-

vannes - S. Knutti , Tavannes 6-0, 6-0.
Dames B: demi-finales, A. Nagels,

Saignelégier - C. Ackermann, Tavannes
6-2, 7-5; B. Hiirlimann , Delémont - S.
Knutti , Tavannes 6-1, 6-0. Finale, A. Na-
gels - B. Hûrlimann 6-2, 5-7, 6-2.

Double dames: finale, B. Hûrlimann ,
Delémont/I. Steinegger , La Neuveville -
L. Devaux/S. Knutti , Tavannes 6-2, 6-2.

Messieurs D: finale , Y. Rougemont,
Moutier - J.-N. Buchwalder, Porrentruy
6-3, 6-7, 6-2.

Messieurs C: demi-finales, M. Ma-
hon, Delémont - F. L'Hoste, Porrentruy
6-4, 6-4; P. Pelling, Tramelan - P. Ber-
thoud, Porrentruy 6-4, 6-2. Finale, P.
Pelling-M. Mahon 6-3, 3-6, 7-5.

Messieurs B: demi-finales, F. Pié-
montési - M. Jeandupeux 6-2, 4-6, 6-1;
G. Jeandupeux - E. Nagels 6-1, 6-4. Fi-
nale, G. Jeandupeux - F. Piémontési 6-1,
6-0.

Double messieurs: demi-finales,
C. + D. Antonioli , La Neuveville - C. Ba-
bey/A. Gobât , Delémont 6-3, 6-1;
G. + M. Jeandupeux, Delémont - F.
L'Hoste/S. Rindonone, Porrentruy 6-2,
6-2. Finale, C. + D. Antonioli - G. + M.
Jeandupeux 6-4, 6-4.

Juniors filles: finale, C. Ackermann,
Tavannes - A.-S. Spérisen, Saignelégier
6-1, 6-1.

Garçons I: demi-finales, B. Siegen-
thaler, Courrendlin - D. Hanser, Delé-
mont 6-4, 6-4; E. Nagels, Saignelégier -
C. Babey, Delémont 6-0, 6-7, 6-2. Finale,
B. Siegenthaler - E. Nagels 6-4, 6-1.

Garçons II: fi nale, P. Brunner, Mou-
tier - M. Mahon , Delémont 6-3, 6-2.

Garçons III: finale, D. Siegenthaler,
Courrendlin - P. Jeanneret, Tramelan
6-2, 7-6.

Seniors: finale, J. Hirt, La Neuveville
- E. Schafroth , Tramelan 7-6, 6-3.

Vétérans: finale, W. Rauber, Moutier
- F. Kaenel, Mont-Soleil , 7-5, 5-7, 6-4.

Double seniors: finale, J. Hirt, La
Neuveville/S. Rindonone, Porrentruy -
R. Bœgli/W. Rauber , Moutier 6-1,
6-3. (y)

Anne Nagels (Saignelégier) et Gérard Jeandupeux (Delémont)



DEMAIN HH

10% I
dans les liPv___ i

DROGUERIES 11
(articles réglementés et nets sMUHr

exceptés) mV
^

Seules les occasions testées par nos que nous assumons en compagnie
soins et reconnues en ordre béné- des 420 autres représentants Renault
ficient de la garantie OR. Une garantie de Suisse. W.__MJ_UI

Garage P. Ruckstuhl S.A. - La Chaux-de-Fonds
54, rue Fritz-Courvoisier Tél. (039) 23 52 22
Le Locle: Garage Cuenot, rue du Marais, tél. (039) 31 12 03 —
Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon, tél. (039) 371123 —
Saint-lmier: Garage du Midi, tél. (039) 41 21 25 — Courtelary: Ga-
rage du Moulin, tél. (039) 44 17 27.

Aussi pour les voitures d'occasions:
Financement et leasing par Crédit Overlease SA, 8105 Regensdorf.

Olivetti ET 121
Voici enfin la machine à écrire électronique
extraordinaire à un prix tout à fait ordinaire :
2975 francs!
L'écriture électronique rapide et discrète est
désormais à la portée de chacun. Venez vous en
rendre compte vous-même. Nous présentons
la nouveUe ET 121 à ^m^^

Neuchâtel, Eurotel -
jeudi 26 juin, 10 h à 17 h
I Coupon D Envoyez-nous votre documentation ET 121.
j D Nous désirons une démonstration ET 121, sans engagement
j D chez nous D à votre bureau
I Nom, Entreprise
I Adresse
I

abj __fx_j imi <«> ___ ___ _vnn__Li_.. IWHUJ jujuii^n Organisation de bureau

HI BOL OMEY H 2001 Neuchâtel
W_L— ___—-___________________________________ JB Ruelle Mayor 2
______________________________________________________________ tél. 038 259738/39

i ^.̂ ssSï H ______ ***__ ! . ___ . -'$* " _B ""* •*|'W *̂  
¦ ' ^HI

¦H SB _H ^ >«_ -il—Il ** ¦-» mm ||B
I xi î ' ''?__> "*>'- - ^PaH»|^̂ -Hy f̂t âtî lrya_SB . r" *̂ BSg* ĵB j QB BH
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Votre goût des problèmes comptables, votre sens de l'organisation, votre dyna-
misme ne sont pas vraiment utilisés.
Vous avez pourtant de solides connaissances commerciales, sanctionnées peut-
être par une maturité fédérale.
Pour vous l'allemand n'est pas une langue rébarbative.
Vous avez également quelques années d'expérience professionnelle et pouvez
prétendre à la pleine confiance de votre employeur.
Ce que vous cherchez se résume en deux mots :

responsabilités,
indépendance

Cela nous pouvons vous l'offrir actuellement auprès de notre service de la
comptabilité générale avec, en prime, des conditions de travail et des avanta-
ges sociaux très modernes.
Renseignements et offres :
LA NEUCHÂTELOISE-ASSURANCES
Bureau du personnel
Rue de Monruz 2
2002 Neuchâtel
Téléphone (038) 211171, interne 315. '

NUSSlfl
__ Chaux-de-Fondi

CONGÉLATEURS
BAHUTS

BBC
200 1. Fr.

598.-
au lieu de Fr. 728.-

3001. Fr.

778.-
au lieu de Fr. 948.-

3501.Fr.

868.-
au lieu de Fr. 1068.-

. él. (039) 22 45 31

j ^ 3  
»¦
* 4 Yu

pour une valise
soignée, de qualité

et pas plus cher

CH. WEBER
Articles de voyage

Maroquinerie
12, rue

Fritz-Courvoisier

À LOUER tout de
suite, Paix 107
beau

rez-de-
chaussée

i 3!_ pièces, confort,
! dépendances.

Loyer: Fr. 295.- +
charges
Tél. 039/23 22 33
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Roman
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Paris et Opéra Mundi

Le peintre sourit et Patricia comprit quelle
duplicité il y mettait, il la peignait telle que la
bonne société, la famille de son fiancé la souhai-
tait: inoffensive.

Cela la laissa songeuse, elle se demanda, pres-
que avec désespoir, si, à la fin de la cure qu'elle
avait entreprise avec Smith, elle ressemblerait à
ce portrait. Ironie du sort ! On lui présentait un
tableau et il fallait qu'elle s'y conforme... D'habi-
tude quand on peint quelqu'un c'est plutôt l'in-
verse ! .

Elle retourna prendre la pose. Elle était de
mauvaise humeur. Ce faux portrait, ce faux ate-
lier, ce faux pauvre, ce faux peintre peut-être.
Elle dit sans ménagement: <
- Tout ce que vous faites et dites sont des

mensonges. Il semble que ça vous fait plaisir de

mentir à tout le monde et encore plus à vous-
même sans doute.

Le peintre ne se troubla pas.
- C'est tout à fait juste, admit-il, cela rend la

vie assez confortable. Dire toujours la vérité est
épuisant. Cela demande trop d'efforts.

Et il partit d'un grand rire qui laissa Patricia
hésitante entre la gaieté et la colère. Finalement,
ce type lui ressemblait. Elle se détendit un peu,
mais se promit d'en savoir davantage sur son
compte.

Burton parlait tout en peignant. Il expliqua à
Patricia pourquoi il voulait faire cette surprise à
son vieil ami Parker, père de la jeune fille:
- Un échange de bons procédés, dit-il. Il sera

ravi de vous avoir en pied au-dessus de sa chemi-
née. Je lui dois bien ce petit plaisir en échange de
tous les tuyaux qu'il m'a donnés pour placer mon
argent dans ses affaires immobilières de la côte
ouest. Elles se sont toujours révélées d'un bon
rapport. Mon argent a bien fructifié, grâce à vo-
tre papa, ma chère, et je ne suis pas un ingrat. -
Puis il ajouta sur un autre ton, comme s'il se par-
lait à lui-même: — Tout cet argent, dont je n'ai
aucun besoin-

Patricia sauta sur l'occasion:
- Pourquoi spéculez-vous encore, alors ?
- Par jeu. J'aime bien risquer. Considérer un

paysage vierge de toutes constructions eh bien,
c'est comme les tables vertes des salle de jeu.
Vous voyez, j 'aime faire danser l'argent, comme

le croupier la petite bille sur la roulette. On ne
sait pas où elle va tomber mais, suivant le nu-
méro, vous êtes sans le sou ou entièrement refait.
Moi je joue pour jouer, pas pour gagner. C'est ac-
cessoire. C'est sans doute pour ça que la bonne
fortune ne me quitte pas, que je m'en fous. Au
fond je suis quelqu'un de très désintéressé.

Patricia s'étonna:
- Pourquoi ne partagez vous pas votre argent,

alors ? D'autres en ont tant besoin.
Elle attendit l'effet que ferait cette flèche sur

Burton. Mais il répliqua, en souriant:
- Parce que ce serait injuste. Si je donne aux

uns, il faudrait donner aux autres aussi. Il y a sur
terre quatre milliards d'individus qui attendent
ma fortune. Je n'y suffis certainement pas.

Un ange passa pendant qu'ils s'évaluaient réci-
proquement du coin de l'œil. Alors la jeune fille
dit à brûle-pourpoint.
- Et si je vous le demandais, cet argent, vous

me le donneriez ?
Le peintre se mit à rire, un peu gêné.
- Mais vous en avez autant que vous le dési-

rez !
Patricia secoua ses, mèches courtes, irritée qu'il

ne comprenne pas assez vite.
- C'est l'argent de mon père ! Ce qui m'inté-

resse c'est l'argent qu'on peut me donner en
échange de moi-même, de ce que je vaux.

Burton parut interloqué; alors elle reprit dou-
cement, fièrement.

- Oui, l'argent qu'on me doit en échange du
don que je fais au monde: moi-même.

Le peintre eut un regard entendu. Patricia
sentit, bien qu'il n'en parlât pas, qu'il savait,
qu'il pensait à ses excursions extravagantes dans
le Spanish quarter. C'était vrai, au fond, ils
étaient semblables. L'argent ne l'intéressait
guère, elle non plus.

Soudain, sans à-propos, Burton posa genti-
ment, comme pour ne pas l'effrayer, une drôle de
question. Elle comprit qu'ils se comprenaient in-
tuitivement beaucoup mieux que s'ils s'étaient
raconté leur vie en détail.
- Savez-vous pourquoi vous haïssez tant votre

père ?
Patricia fut surprise par le mot haine. Elle ré-

péta:
- Je le hais vraiment ?
Le peintre précisa alors:
- Peut-être au contraire l'aimez-vous. Je veux

dire: êtes-vous amoureuse de lui !
Patricia éclata de rire, d'un drôle de rire glacé.
- Pour pouvoir aimer quelqu'un, il faudrait

qu'il puisse inspirer du respect, même une cer-
taine crainte. Mon père a mauvaise conscience, il
se sent coupable à mon égard. Il me passe tout,
pour compenser. Cela me dispense de me sentir
dépendante de lui; moralement, il ne m'est d'au-
cun soutien.

(à suivre)

CHANTAGE SUR CANAPÉ



SUISSE ALÉMANIQUE
17.00 Pour les enfants . ¦. ::¦• __ ..
17.45 Gschichte-Chischte "
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Sports en bref
18.40 Point de vue
19.00 Drei Damen vom Grill
19.30 Téléjournal
20.00 «Je n'ai pas compté le nom-

bre de piqûres...»
21.05 Jeux sans frontières
22.30 Téléjournal

SUISSE ITALIENNE
18.10 Bobo & Cie
18.15 Chiens et Chats
18.20 Lausanne, mars 1979
18.40 Kubulaet Kuba
19.00 Téléjournal
19.10 Rencontres
19.40 Magazine régional
20.05 Jeux sans frontières
21.30 Téléjournal
21.45 Les Gens de Mogador (2)
22.35 Téléjournal

ALLEMAGNE 1
15.15 Une place pour les animaux
16.00 Pour les enfants

16.50 Téléjournal
17.00 Programmes régionaux
19.00 Téléjournal
19.15 Ein unruhiger Sommer
20.45 Magazine culturel
21.30 Le fait du jour

ALLEMAGNE 2
1

15.15 Trickbonbons
15.30 Pusteblume
16.00 Téléjournal
16.10 Taxi
16.40 Plaque tournante
17.20 Chantons avec Heino
18.00 Téléjournal
18.30 Gegen denWind
19.15 Bilan
20.00 Téléjournal
20.20 La Taupe (1)
21.05 Conseils aux consomma-

teurs
21.10 Actualités cinématographi-

ques
21.55 Walter Hasenclever
23.30 Téléjournal

TV romande à 21 h. 30: L'oreille

IMPAR-TV
__ _ ,_ _.¦.¦.¦.•,¦¦¦.¦ •» • ¦•¦•¦•¦• ¦• ¦•_ •¦>¦,•_•,•, ,',y y 'l'- '-Y- '-'- '-'-'-'-'-'- '-'-'-'-VijYù'jJJ'-V-Y i'r- '- • • • ¦•¦•¦• • •• •¦ ¦¦•¦•¦•¦• • •¦•

Antenne 2 à 20 b. 50

Alain Decaux intitule son émis-
sion de ce soir: «Les Belges choi-
sissent la. liberté».

Le 25 août 1830 au soir, le théâ-
tre de la Monnaie, à Bruxelles,
donne «La Muette de Porticï», un
opéra d'Auber, dont le thème est
l'insurrection napolitaine fomen-
tée, en 1647, par le pêcheur Maza-
niello contre le roi d'Espagne Phi-
lippe IV. L'un des airs les plus cé-
lèbres de l'opéra est «Amour sacré
de la patrie». Dès que le ténor La-
feuillade l'a entonné, tout à coup,
la salle éclate en applaudisse-
ments, en acclamations de toutes
sortes. Les spectateurs grimpent
sur les banquettes puis envahissent
la scène. De là, ils vont se répandre
dans les rues voisines. Bientôt une
foule considérable les rejoint. C'est
ainsi que commence l'histoire de
l'indépendance de la Belgique.

A la vérité, les Belges n'avaient
jamais admis de devenir les sujets
du roi de Hollande Guillaume 1er,
ainsi que l'avaient décidé les trai-
tés de 1815.

Decaux et les Belges

Kennedy, la fin d'un mythe ?
POINT DE VUE

Dans une intéressante émission,
mais à facettes peut-être trop nom-
breuses comme cela se produit avec
un vaste sujet et quand on veut en
dire le plus possible, «Temps pré-
sent» (TVR - jeudi dernier) s'est
efforcé de répondre à la qustion po-
sée dans le titre. Il fallait donc
montrer les étapes de la formation
du mythe, à partir de l'émigration
d'Irlande vers les USA, la fortune
qui se constitue, puis le clan quand
Joe, à la puissance économique,
épouse Rose, d'une famille politi-
quement solide, les Franklin, et
qu'ils ont neuf enfants, cinq filles
et quatre garçons. Alors le père dé-
cide que ses fils pourront, devront,
s'il le faut, les uns après les autres,
devenir président des Etats-Unis,
en froid calculateur. Et le calcul
porte ses fruits. Le clan est solide,
presque rigoriste; il ne faut pas ou-
blier qu'un catholique est enfin de-
venu président des USA, John
Kennedy.

Il fallait ensuite tracer le por-
trait du quatrième fils, Edward,
étudiant peu brillant et tricheur,
un peu le bout-en-train de la fa-
mille, mais politicien qui apprit son
métier de sénateur avec acharne-
ment, à en devenir un des plus
écoutés de l'assemblée. Ted Ken-
nedy aura graduellement accumulé
les «incidents», un accident d'avion
qui le laissa longtemps paralysé, la
mort de ses trois frères, mais mar-
qué surtout par celles de John et de
Robert, l'alcoolisme de sa femme,
l'amputation d'un membre d'un de
ses fils, et surtout l'accident de
Chappaquiddick resté mystérieux
en partie. Lui et son entourage re-
fusent de parler de leur vie privée.

Car les Kennedy forment un clan
uni où la jeune génération prend
maintenant sa place, seuls les en-
fants de John étant un peu éloignés
à cause de leur mère qui se détacha
du clan par son remariage. Les
Kennedy restent riches, mais cela
ne suffit pas pour financer leur
propre campagne électorale, les rè-
gles américaines étant draconien-
nes en ce domaine, et la surveil-
lance de leur application aussi. Ted
Kennedy s'appuie sur les milieux
catholiques, les minorités raciales,
les jeunes, les femmes; ce n'est pas
le meilleur chemin pour s'attirer
les sufrages des Américains
moyens.

Alors, la fin d'un mythe, Ted
Kennedy étant moins brillant que
ses frères et marqué par l'affaire de
Chappaquiddick ? Peut-être, pour
certains témoins ? Non, pour d'au-
tres. L'un d'eux propose une inter-
prétation intéressante du mythe et
de la force qui lui reste: les Améri-
cains, pourtant profondément at-
tachés à la démocratie, rêveraient
d'une sorte de famille royale qui in-
carnerait l'esprit de la nation. Ted
sera-t-il un jour président des
USA? Peut-être. Mais l'émission
montrait assez clairement qu'après
la génération des quatre frères
dont un seul survit, arrive une au-
tre génération au sein de laquelle
on pourrait bien découvrir aussi de
fortes personnalités politiques.

(fl)

L'oreille fine, à la Radio ro-
mande I à 9 h. 40.

Indice de demain: La Taren-
telle.

TFl à 14 h. 25

Dans la série «Les grands maî-
tres de la bande dessinée» voici
une émission proposée par Jade et
Georges Grod et réalisée par ce
dernier.

Ce f i lm propose de découvrir dif-
férents personnages et les grands
moments des aventures de Tintin.

Un Tintin réel, Max Tillet, fait
visiter le studio Hergé où l'on dé-
couvre son œuvre à travers des ma-
quettes, des dessins originaux, des
photographies, etc..

Maître Perzonnaz explique
comment ont été créées ces aventu-
res et les raisons de leur succès.

Tintin, créé dans les années
1930, est toujours apprécié de nos
jours. Il est universellement connu
et Hergé est incontestablement le
p lus grand maître de la BD.

Tintin

Tranches
horaires

10-12 h
12-14 h

14-16 h

16-18 h

18-19 h

19-24 h
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TV romande à 20 h. 05: Jeux sans frontières
(Ph.Madoux-TVR).^____________^—__——____________________ ________________________

17.20 Point de mire: Programmes radio
17.30 Téléjournal
17.35 Un prénom pour ma sœur

18.00 Tout ou rien
18J.0 L'antenne est à vous: L'Association Suisse-

Israël
18.30 Oui-Oui: Pour les petits
18.35 Vrai ou faux: Jeu
18.50 Un jour, une heure: Informations

19.15 Actuel: Commentaires
19.30 Téléjournal
19.45 Ping-pong: Jeu
20.05 Jeux sans frontières: En direct de Fribourg
21.30 L'oreille au XXe siècle
22.30 Débat
23.20 Téléjournal

X .___.£ j î-t... Tx '

11.15 Réponse à tout: Jeu
11.33 Midi première: Variétés

12.00 Actualités
12.37 Les visiteurs du mercredi
13.08 La bataille des Planètes

14.00 Rintintin. Feuilleton
14.25 Spécial 10-15 ans
15.20 La parade des dessins ani-

més

16.00 La Main rouge
16.32 Studio S
17.10 Auto Mag
17.31 1, rue Sésame
17.57 Les inconnus de 18 h. 55: Jeu

18.12 Une minute pour les femmes:
Pour maigrir

18.20 Actualités régionales
18.45 Mai-juin 40: Journal d'un

printemps tragique

19.00 Actualités
19.30 Un pas dans la forêt: Film de

Claude Mourthe
Avec: Magali Noël - Franck Da-
vid - Jean-Roger Caussimon

21.03 La rage de lire: Thème: Mi-
lan Kundera

22.05 Actualités

I I  . . i i

11.05 Passez donc me voir par Phi-
lippe Bouvard

11.29 Série: La vie des autres
11.45 Journal

12.35 Magazine régional
12.50 Face à vous: Critiques et ré-

ponses
13.00 Les mercredis d'Aujourd'hui

Madame: Evocation en chan-
sons de Théodore Botrel

14.15 Au Cœur du Temps
15.10 Récré A2

Avec: Cabu, Dorothée, Ariane
Gil, William Leymergie et Pa-
trick Simpson-Jones

17.10 English spoken: Cours d'an-
glais

17.30 C'est la vie
17.45 Chefs-d'œuvre des musées

nationaux
17.50 Des chiffres et des lettres

18.20 Actualités régionales
18.45 Top club

Pour commencer la soirée dans
la bonne humeur, Guy Lux pré-
sente des fantaisistes et des va-
riétés...

19.00 Journal
19.35 Palmarès 80: Charles Azna-

vour
20.50 Alain Decaux raconte:

Les Belges choississent la liberté
21.45 Fenêtre sur...: Portrait de

Bop Fulton
22.15 Journal

' -so
FR3v ; /

17.30 FRS Jeunesse
17.55 Tribune libre

18.10 Soir 3: Informations
18.20 Actualités régionales
18.40 Télévision régionale
18.55 Histoire de France en bandes

dessinées

19.00 Jeux de 20 heures
19.30 Opération clandestine: Film

de Blake Edwards
Avec: James Coburn - Jennifer
O'Neill - Pat Hingle - Skye Au-
brey - Elisabeth Allen

21.10 Soir 3: Informations

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.15 Un cheveu sur la soupe. 12.30
Le journal de midi. 13.30 Sur de'
mande. 14.00 La pluie et le beau
temps. 16.00 Le violon et le rossi-
gnol. 17.00 En question. 18.00 Le
journal des régions. 18.20 Soir-
sports. 18.30 Le journal du soir.
19.02 Revue de la presse suisse alé-
manique. 19.05 Actualité-maga-
zine. 19.30 Transit 21.30 Specta-
cles-première. 22.30 L'univers de la
comédie musicale. 23.00 Blues in
the night. 24.00 Hymne national.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)

11.00 Perspectives musicales. 12.00
Stéréo-balade.

— - - _-»~. — -TV . - -"

FRANCE MUSIQUE
6.00 Le nouveau quotidien musique.
7.10 France et musique. 7.30 Kiosque.
8.02 Eveil à la musique. 8.17 Le matin
des musiciens. 11.00 Musique de table.

FRANCE CULTURE
6.02 Matinales. 7.00 Les chemins de la
connaissance. 8.07 Les matinées de
France-Culture. 9.45 Questions en zig-
zag. 10.02 Cuivres et cordes. 11.05
Agora. 11.45 Panorama.

12.50 Les concerts du jour. 13.00
Formule 2. 13.15 Vient de paraître.
14.00 Réalités. 15.00 Suisse-musi-
que. 17.00 Journal à une voix. 17.05
Hot line. Rock line. 18.00 Jazz line,
18.50 Per i lavoratori italiani in
Svizzera. 19.20 Novitads. Informa-
tions en romanche. 19.30 Les titres
de l'actualité. 19.35 La librairie des
ondes. 20.00 Les concerts de Ge-
nève: L'Orchestre de la Suisse ro-
mande. 22.30 Le temps de créer:
poésie. 23.00 Informations. 23.05
Hymne national.
FRANCE MUSIQUE
13.00 Musique d'aujourd'hui. 17.02
Six-huit. 19.30 Récital de chant: J.
Blegen, soprano. 21.30 Ouvert la nuit.
FRANCE CULTURE
12.30 R.A. de Berkowitz, piano. 13.00
Sons. 13.05 Un livre, des voix. 13.47
L'école des parents et des éducateurs.
14.02 Les après-midi de France-
Culture. 16.32 Cuivres et cordes. 18.25
Jazz. 18.30 La science en marche.
19.00 Nouveau répertoire dramatique.
21.30 Nuits magnétiques.
JEUDI
SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de-
6.00 à 23.00 et à 12.30 et 23.55. - 6.00
Top-matin. 6.00, 7.00, 8.00 Editions
principales. 6.30 Top-régions. 6.50
Top-sports. 6.58 Minute œcuméni-
que. 7.32 Billet d'actualité. 7.45
Echanges. 8.00 Revue de la presse
romande. 8.25 Mémento des specta-
cles et des concerts. 8.30 Sur de-
mande. La gamme. 9.30 Saute-mou-
ton. 9.40 L'oreille fine. 10.10 La mu-.
sardise. 11.30 Ne tiquez pas I 12.00
Le bal masqué.
SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres dé l'actualité. 7.05
Suisse-musique. 9.00 Le temps
d'apprendre. Cours d'allemand.
9.30 Journal à une voix. 9.35 Portes
ouvertes sur la vie. 10.30 Rencon-
tres. 10.58 Minute œcuménique.

Antenne 2 à 14 h. 15:
Au cœur du temps



10 % I
dans les f,N__ __n

DROGUERIES 1
(articles réglementés et nets M |Sr

exceptés) WV

¦ _____ i__L »̂ ___B_P *^ ** ** '

En^ ÊRT:
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au printemps
cherche

pour son
SUPER-MARCHÉ

VENDEUR
(se)
de produits laitiers
et boulangerie

Nombreux avantages sociaux
dont caisse de pension, prime
de fidélité, plan d'intéresse-
ment et rabais sur les achats.

Semaine de 5 jours par rota-
tions. \

Se présenter au bureau du
personnel ou téléphoner au
¦ (039) 23 25 01.

MIGROS
cherche
pour le Restaurant de son
Marché de La Chaux-de-
Fonds, rue Daniel-JeanRi-
chard

employée
auxiliaire
pour travaux d'office et de
débarrassage.

Horaire selon entente avec le
gérant.

Veuillez vous adresser au
gérant de notre Marché de
La Chaux-de- Fonds, tél.
(039) 22 34 44.

IA  

louer, pour le 30 juin ou pour date à conve-
nir à La Chaux-de-Fonds,
Charrière 55

appartement
de 21/z pièces
avec tout le confort. Loyer mensuel Fr. 305.-
+ charges.

S'adresser à:
Département cantonal des Finances, Gérance
des Immeubles, Seyon 10, 2001 Neuchâtel,
tél. (038) 22 34 15 

J TT  ̂Restaurant I

S_ftWM°|
I Le soir: I
I Filets de perches au

I Pommes persillées
I Petite portion

1 Grande portion

1 8.50

A louer, rue du Collège 4,

STUDIO MEUBLÉ
tout confort. Libre dès le 1er juillet ou pour
date à convenir. Tél. (039) 22 65 65 heures de
bureau.

LA CHAUX-DE-FONDS

Kl ISP O H- B»»^1̂
ville

Précision, fraîcheur, haute qualité musicale, bref, le premier concert américain
organisé dans le cadre d'Estiville, donné hier soir à la salle de musique, a connu un
vif succès. Les quelque 500 personnes qu y ont assisté ont peut-être été étonnées du
répertoire présenté. Un répertoire basé avant tout sur des airs religieux interprétés
par 31 jeunes f i l l e s  de l'ensemble «American Youth Chorus West» et dirigées par M.
Frank S. Guenther.

Ce programme a été très apprécié par un auditoire attentif, même si ce dernier
s'attendait à un style plus entraînant à l'image de nombreux autres groupes
américains qui se sont produits ces dernières années.

Cette soirée fu t  donc placée sous le signe de l'innovation, à l'exception d'un
morceau: «AU the things you are» du style langoureux que l'on rencontre dans les
comédies musicales.

Parmi les morceaux interprétés: Alléluia, de Emma Lou Diemer; Kyrie Eleison;
Four Sacred Songs For the Night, de Houston Bright... Une bien belle soirée qui
laisse bien augurer des sept autres concerts américains prévus dans le cadre
d'Estiville.

Le prochain concert organisé dans le cadre d'Estiville aura lieu jeudi, à 20 h. 30,
à la Salle de musique, et sera donné par un groupe de 30 chanteurs des Etats-Unis:
«Grant High School Chamber Singers». (m. - photo Bernard)

Un style américain
inhabituel

i

Une première place
pour la Société
d'éducation
cynologique

| Lors du concours en ring organisé
le 8 juin par le club La Riviera, la
SEC a remporté une première place.,_
En effet, I. Trohlich avec Joe s'est _ ,
classée première en classe A2 avec
144,5 points, mention excellent (ma-
ximum 150). En classe Al, les résul-
tats étaient également excellents: au
quatrième rang, M. Boillat avec

i Blacky (137,5 pts, excellent); au qua-
torzième rang, M. Romanens avec
Sally , (131,5 pts, excellent); au dix-
huitième rang, S. Gross avec Rex
(123,5pts, très bon); au vingt-troi-
sième rang, C. Perret avec Natte
(117,5 pts, très bon).

Le club La Riviera avait introduit
à cette occasion une nouvelle disci-
pline: le concours en groupes qui se
disputait l'après-midi, indépendem-
ment du concours en ring. Deux grou-
pes de trois conducteurs de La
Chaux-de-Fonds ont participé à cette
épreuve et se sont classés: sixième,
451,5 points, excellent, S. Gross, M.
Romanens et M. Boillat; septième,
450 points, excellent, I. Frohlich, L.
Sigrist et C. Perret.

Carambolage
Hier à 13 h. 35, M. M. R. de la ville

circulait en auto rue de la Ruche en
direction nord. A la hauteur de l'im-
meuble Jacob-Brandt 71, il ne par-
vint pas à immobiliser sa machine
derrière une auto arrêtée dans une
file de véhicules. Suite à ce choc deux
autres voitures furent également
tamponnées à l'arrière. Dégâts maté-
riels importants.

A l'Ouest, du nouveau !
Six ans, six spectacles déjà. Et là

tradition continue ! ,:

Chaque fin d'année scolaire, les élè-
ves du Collège de l'Ouest se retrou-
vaient sur scène pour se connaître,
s'exprimer, créer...

C'était chaque fois un spectacle va-
rié, plein de couleurs et adapté à tous
les âges: chants, danses mimes, peti-
tes scènes, musique...

Les enseignants et les élèves pre-
naient toujours' beaucoup de plaisir à
la réalisation de ces soirées.

Cette année, ils ont décidé de ten-
ter une nouvelle formule, d'innover.
Sans dévoiler leurs batteries, ils nous
annoncent un spectacle varié, et sur-
tout décentralisé: «On se balade par-
tout, on regarde, on participe, on
mange, on boit... Approchez ! Appro-
chez ! invitent-ils.

Le public est donc attendu nom-
breux au Collège de l'Ouest jeudi 26
et vendredi 27 juin, de 18 à 21 h. On
nous assure que la fantaisie y est de
rigueur ! (sp-Imp)

Terrain Ane. patinoire: 18 h. 30, finales
ACNF, fin. fabriques.

Club 44: expos. Théâtre expression, alle-
mand et recherche lieu de travail pour
le TPR, 18 - 20 h. 30.

Bois du Petit-Château: Parc d'acclimata-
tion, 6 h. 30 à 20 h 30.

Home méd. La Sombaille: Roger Huguenin,
artiste médailleur.

Musée paysan: 14-17 h.
Vivarium: 14-17 h.
Musée international d'horlogerie: 10-12, 14-

17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12, 14-17 h. Marg.

Miéville, peintre
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h., sau-

vons les rapaces.
Galerie Manoir: peint. R. Marsan, 15-22 h.
Biblioth. de la Ville: 9-12, 13.45-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30-18 h.
Biblioth. S.F., Recrêtes 29: 17-19 h.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Dany's-bar: discothèque.
Piscine N.-Droz: mardi, jeudi 20-22 h., ven-

dredi 19-22 h., samedi 13 h.30-17 h. 30,
19- 22 h. dimanche 9-12 h.

ADC: Informations touristiques, tél. (039)
22 48 21, rue Neuve 11.

Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-12,
14-16 h.

Baby-Sitting Cr.-Rouge: 7 h. 30 - 11 h.30,
tél. 22 22 89.

Boutique 3e âge, T.-Allemand 23: lundi -
vendredi 14-17 h.

Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, 14-19 h.

Accueil du Soleil 4: 14-18 h.
Centre Rencontre: 16-18 h., 20-22 h.30.
Permanence dé jeunes: 9-21 h.
SOS alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Année du Salut: tél.

22 44 37.
La Main-tendue: No 143
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89,

7 h. 30 -11 h. 30; tél. 26 64 41, 13 h. 30
-14 h. 30; tél. 23 57 58, 18-19 h.

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,
Henry, L.-Rober 168.
Ensuite, police locale, téL 221017,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 1017 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin de
famille).

Soc. prot. animaux: tél. 23 58 82 et 22 63 43.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.

23 52 42 et 31 74 35.
Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.

CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, Les sous-doués.
Eden: 20 h. 30, Le pull-over rouge; 18 h. 30,

Les expertes.
Plaza: 20 h. 30, L'infirmière de nuit.
Scala: 20 h. 45, Les seigneurs.

Fleuriste de service cet après-midi:
Mottier, Léopold-Robert 83
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A vendre
MEUBLES DU PAYS anciens
campagnards, naturel ou teinté, secré-
taire, commodes, bureaux, tables, ar-
moires, vaisseliers, etc.
ainsi que bibelots anciens. Plus de 40
meubles exposés, à prix intéressant.
R. Meier ébéniste
construction, réparation
Les Hauts-Geneveys, fc
tél. (038) 53 47 57 / 53 47 00.
L'exposition est aussi
ouverte le dimanche Grand parking



IN MEMORIAM

Jean MOSER
1973 - 25 juin - 1980

Sept ans déjà que tu nous as
quittés, mais ton souvenir reste
à jamais dans nos cœurs. Il ne se
passe pas un jour sans que tu
sois parmi nous.ïs ¦'. uéln ah oui uh na<i\

Ton épouse,
tes enfants
et petits-enfants

LE LOCLE ET LES BRENETS Repose en paix
Toi qui as tant souffert

Madame et Monsieur Jules Duvanel-Huguenin, leurs enfants et
petits-enfants, au Locle et Céligny;

Monsieur Henri Berret, aux Brenets;
La famille de feu Stephan Picard,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

Edith PICARD
née HUGUENIN

¦

leur bien chère sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 72e année, après une très longue et
pénible maladie supportée avec beaucoup de courage.

VILLERS-LE-LAC, «Les Genévriers», le 21 juin 1980.
L'inhumation a eu lieu dans l'intimité de la famille, mardi

24 juin, aux Brenets.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

SAINT-IMIER

La famille de

Monsieur Roland WISARD
profondément touchée par les très nombreuses marques de sympathie et
d'affection qui lui ont été témoignées lors de son grand deuil, remercie très
sincèrement toutes les personnes de leur présence, de leurs dons, de leurs
envois de fleurs, de leurs messages de condoléances et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.
SAINT-IMIER, juin 1980.

MADAME GEORGES GYGI-MONNIN,
SES ENFANTS ET PETITS-ENFANTS,
ainsi que les familles parentes et alliées,

profondément touchés par les marques de réconfortantes sym-
pathie et d'affection reçues lors de leur grand deuil, remercient
très sincèrement toutes les personnes qui ont partagé leur
épreuve, soit par leur présence, leur message, leur don ou leur
envoi de fleurs.
Hs leur en expriment toute leur reconnaissance.

Madame Hélène Vuilleumier-
Gauthier,

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies, ont le chagrin
de faire part du décès de

Monsieur

Armand
VUILLEUMIER
enlevé à leur tendre affection à
l'âge de 76 ans.

LA CHAUX-DE-FONDS, le
24 juin 1980.

Le culte et l'incinération au-
ront lieu jeudi 26 juin 1980 à 10
heures.

Le corps repose au pavillon
du cimetière.

Domicile de la famille:
Charles-Naine 1

Cet avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sym-
pathie et d'affection reçus lors de son décès, la famille de

MADAME MARGUERITE DE GREG0RI-FRASC0TTI
remercie très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part
à sa douloureuse épreuve, par les présences, les prières, les

-—dons;les messages de condoléances et les envois de fleurs. -̂ l. 'Pfèffi
' . ¦ ¦¦ ¦¦¦ ¦ . . , .*..» . . «M_ _ .;.. . - ,¦» Il >>' ™.J_-k«.J

. Elle prie de trouver ici l'expression de sa très vive et profonde
reconnaissance.

VALANGIN J'ai combattu le bon combat, j'ai
achevé la course, j'ai gardé la foi.

II Thim. 4/2

Madame René Schneeberger, ses enfants et petits-enfants:
Monsieur Onésime Schneeberger, à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Eugène Schneeberger-Ullmer et leurs fils, à

Québec,
Monsieur et Madame Luigi Occhilupo-Schneeberger et leurs fils, à

Meyrin/GE,
Monsieur Denis Schneeberger, à Genève,
Monsieur et Madame Jean-Michel Rotzetter-Schneeberger et leurs

enfants, à La Chaux-de-Fonds,
Monsieur et Madame Jacques Schneeberger-Razafiarimanana et

IeuTj fils à Meyrin/GE; -
Mademoiselle Irène Schneeberger, à Montalchez;
Mademoiselle Eva Schneeberger, à Bevaix;
Monsieur et Madame Edgar Schneeberger, à Kussnacht;
Monsieur et Madame Carlo Burgat-Schneeberger, Les Prises

s/Montalchez;
Monsieur Fritz Borel-Schneeberger, à Montalchez;
Madame Jean Schneeberger, à Neuchâtel;
Madame Willy Schneeberger, à Neuchâtel;
Monsieur Numa Chédel-Schneeberger, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

René SCHNEEBERGER
leur très cher époux, papa, grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami, qui s'est endormi paisiblement dans la paix du Seigneur,
dans sa 79e année.

2042 VALANGIN, le 24 juin 1980.
,(Les Biolets)

Celui qui te garde ne sommeillera
point. Voici, il ne sommeille ni ne
dort celui qui garde Israël.

Ps. 121/4
L'inhumation aura lieu vendredi 27 juin .
Culte à la Collégiale à 13 h. 30.
Domicile mortuaire: Hôpital de Landeyeux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

; La famille de

MADAME ANNE-MARIE JEANGROS
remercie de tout cœur toutes les personnes qui lui ont témoigné
de l'amitié et de la sympathie.
Sentir la présence de tant d'amis, recevoir tant d'émouvants
messages, de dons et de fleurs, l'ont aidée à supporter sa doulou-
reuse épreuve,
Elle leur en est profondément reconnaissante.

LES BREULEUX _L
i l  ¦
' . I

.-. . .
Madame Sylvie Donzé-Aubry;
Madame et Monsieur Jean-Pierre Jobin-Donzé et leurs enfants Yves,

Catherine et Hervé, à Prilly;
Madame et Monsieur Albert Affolter-Donzé et leurs enfants Alexandre et

Marc, à Tramelan;
Les enfants', petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Numa Donzé-

Prétôt;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Joseph Aubry-

Cattin,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Gilbert DONZÉ
leur cher époux, papa, grand-papa, beau-père, frère , beau-frère, cousin et
parrain, que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui , dans sa 74e année, réconforté
par les sacrements de l'Eglise.

LES BREULEUX, le 24 juin 1980.

L'enterrement aura lieu aux Breuleux, jeudi 26 juin, à 14 h. 30.
En lieu et place de fleurs, pensez à la Ligue suisse contre le cancer,

cep 30-4843.
Le corps repose à la chapelle mortuaire de Saignelégier.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part pour les personnes

involontairement oubliées.

Assemblée générale de l'Association cantonale bernoise
des fabricants d'horlogerie: une séance sans histoire...

• chronique horlogère • chronique horlogère •

Pas de quoi faire sensation à la une des journaux dans le rapport du secré-
taire général de l'Association cantonale bernoise des fabricants d'horlogerie
qui s'est tenue hier après-midi à Bienne. Au chapitre de la Convention col-
lective de travail dénoncée, ont été rappelés l'historique des négociations
antérieures et les points en discussion ou à discuter lors d'une future «confé-
rence d'industrie» prévue pour septembre prochain. (Voir «L'Impartial» du
17 mai 1980). Le secrétaire ACBFH, M. Victor Dubois s'est montré ferme, à
son habitude, tout en souhaitant ne pas nuire à l'esprit des relations conven-
tionnelles pour la paix du travail. Pour le surplus, l'essentiel a porté sur ce
que l'on pourrait appeler «l'état de l'Association» patronale d'une part, sec-
tion FH par ailleurs. A propos de l'affaire Casio-Ebauches SA le produit ter-
miné, par la voix de M. G. A. Matthey, président FH a confirmé sa position.

Plus rien ne saurait être facile, ga-
ranti , ni lucratif sans esprit d'initiative,
sans efforts vers le renforcement inces-
sant des capacités individuelles et du
perfectionnement professionnel; plus
rien sans renouveau, grâce à l'innovation
et à l'imagination , à tous les niveaux et
dans toutes les fonctions. Ce fut le point
fort et la conclusion de la dernière as-
semblée. C'est toujours vrai aujourd'hui .

DES ATOUTS À JOUER
L'économie mondiale connaîtra encore

des tribulations qui perturberont nos af-
faires cette année. Il est certain cepen-
dant que les industriels horlogers seront
en mesure d'assumer leurs responsabili-
tés - comme ils les ont déjà assumées en
mettant dans leur jeu de grands atouts
technologiques - en se plaçant à la
pointe de l'industrie mondiale de la me-
sure du temps.

Dans la conclusion de son préambule,
M. Dubois insiste sur la nécessité de
mieux jouer ces atouts commerciale-
ment, en coordonnant mieux les efforts...
Il est vrai que les résultats de la concer-
tation inaugurée il y a quelques années,
relancée, poursuivie, sont loin d'être ap-
parents.

AFFAIRES PATRONALES
Après une série de points traitant de

la vie interne et des activités de
l'ACBFH sont examinées les affaires pa-
tronales. Rien de très nouveau au sujet
de la compensation du renchérissement,
du renouvellement des conventions, si-
non peut-être l'affirmation de la volonté
du maintien de la paix du travail dans
les cinq ans à venir.

LES DENIERS PUBLICS
En fin d'assemblée, a été abordée la

question fiscale aussi bien au regard du
simple citoyen que du point de vue des
entreprises industrielles dont on craint
qu'elles ne soient frappées trop lourde-
ment pour boucher les milliards de défi-
cit de l'Etat...

«L'économie privée attend une mise
en ordre stricte et rigoureuse des dépen-
ses de l'Etat, dira M. Dubois, avant d'ac-

cepter des charges fiscales supplémentai-
res... La solution de facilité consistant à
imposer de nouveaux impôts plutôt que
de freiner les dépenses est et demeure
inacceptable dans notre économie de
marché. Notre industrie s'est soumise à
une discipline stricte, elle a redressé une
situation ébranlée, elle repart sur des ba-
ses assainies et n 'entend pas souscrire à
des mesures qui n'auraient pas pour effet
de provoquer une gestion parcimonieuse
des deniers publics. Cette tâche est de
salut public, elle concerne l'industrie
dans ses relations sociales entre em-
ployeurs et travailleurs, les syndicats, la
Confédération, les cantons, les commu-
nes, tous les fonctionnaires et leurs syn-
dicats, les banques et assurances, enfin
chaque citoyen. Nous vivons en Suisse
au-dessus de nos moyens. Même - ou
surtout - ceux qui critiquent notre so-
ciété industrialisée.»

Cette intervention préparai t le terrain
à la conférence de M. Claude Bonnard,
président de la Convention patronale de

l'industrie horlogère suisse qui a traite,
après la partie statutaire, de la réparti-
tion des tâches entre les cantons et la
Confédération , responsabilités et finan-
ces.

R. Ca

Cartes de visite — Imprimerie Courvoisier SA

Au chapitre électoral , le mandat
présidentiel et ceux des membres ar-
rivaient au bout de la période législa-
tive de trois ans. M. Jean-Pierre Hag-
ger (Société anonyme de fabricants
suisses d'horlogerie et Paricsor Hol-
ding) a été élu président de l'ACBFH
succédant à M. J.-J. Fiechter (SSIH).
Favorable augure: Parsicor est un
holding qui, cette année, a distribué
un honnête dividende, ce qui en dit
assez sur les qualités de gestionnaire
de son directeur M. Hagger... A part
deux démissions, le comité est réélu
dans sa composition antérieure: 15
membres et 8 suppléants représen-
tant toutes les régions couvertes par
l'ACBFH. Mlle Nicole Aubry (Aubry
Frères SA Le Noirmont) étant la pre-
mière femme à entrer au comité
après 64 ans d'existence de l'ACBFH.

Le Jura a été réannexé... par cette
même ACBFH, au cours de la pré-
sente assemblée, sans aucune opposi-
tion de la part de ses membres juras-
siens. Aucune scission ne se produira
donc sur ce plan.

Nouveau président, une
jeune femme au comité

En cas de décès

RENÉ + J.-FRANÇOIS GUNTERT
Chasserai 79

Téléphone jour et nuit 039/22 20 23

La famille de

Madame Yolande GRAF
profondément émue par les témoignages de sympathie et d'affection qui lui
ont été témoignés durant ces jours d'épreuve, remercie très sincèrement
toutes les personnes qui l'ont entourée par leur présence, leurs dons, leurs
envois de fleurs ou leurs messages de condoléances, et les prie de trouver ici
l'expression de sa reconnaissance.

SAINT-IMIER

La famille de

Madame Olga EGGIMAIMN-BÉGUELIN
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à son grand
deuil. .
Leur présence, leurs messages, leurs dons ou leurs envois de fleurs ont été
pour elle un précieux réconfort et la preuve de toute l'estime qu'elles ont
portée à sa chère maman, grand-maman, parente et amie.
SAINT-IMIER, juin 1980.



La situation se détériore et le sort
des réfugiés devient très précaire

A la frontière entre le Cambodge et la Thaïlande

w) Suite de la première page
Mais paradoxalement, les autorités

thaïlandaises semblent avoir intérêt à
minimiser pour le moment la gravité
des incursions vietnamiennes.

«Notre impression, a ainsi déclaré
un diplomate occidental, est que l'im-
portance des incursions est bien plus
grande que les Thaïlandais veulent
bien l'admettre. Manifestement, ils ne
veulent pas provoquer de panique
dans la population».

De leur côté, les autorités de Phnom
Penh ont accusé Bangkok d'avoir pro-
voqué les combats en intervenant à

l'intérieur du Cambodge sous couvert
d'un rapatriement de réfugiés civils.
Les gardes- frontière cambodgiens, se-
lon elles, ont été les cibles de coups de
feu tirés par des «bandes de réaction-
naires» avec le soutien de l'aviation,
de l'artillerie et des blindés thaïlan-
dais.

Bien que repoussées de Non Mark
Noon, les forces vietnamiennes ont
maintenu des positions en territoire
thaïlandais d'où elles poursuivaient
leurs tirs d'artillerie, tout en regrou-
pant des troupes au sud de la ville
frontalière thaïlandaise d'Aranyapra-
thet et en installant des positions re-
tranchées sur 60 kilomètres de fron-
tière en territoire khmer.

Elles occupaient en outre deux
camps abritant des dizaines de mil-
liers de réfugiés cambodgiens sur la
frontière, à hauteur de Nong Chan, la
ville d'où avaient été organisés les ra-
vitaillements de ces derniers mois à
destination du Cambodge.

POPULATIONS CIVILES
DUREMENT TOUCHEES

Cette situation met en péril le sort
de populations civiles déjà touchées
par des années de guerre, d'exode et de

famine. Un responsable de la Croix-
Rouge internationale a déclaré à la
suite des affrontements de ces deux
derniers jours: «Nous n'avons pas
d'estimations concernant les pertes
humaines, mais étant donné l'étendue
des combats et la densité de la popula-
tion cambodgienne, les victimes pour-
raient se compter par centaines».

On estime du côté occidental qu'une
centaine de milliers de Cambodgiens
vivant le long de la frontière ont de
nouveau dû fuir. Beaucoup se sont
mêlés aux civils thaïlandais également
chassés de la région frontalière, les
autorités de Bangkok ayant fait sa-
voir que les réfugiés cambodgiens ne
seraient pas autorisés à pénétrer plus
avant en territoire thaïlandais. Elles
ont également interdit qu'ils trouvent
refuge au camp de Khao I Dang, le
principal centre d'accueil de réfugiés
de l'exode précédent, mais 41 Cam-
bodgiens blessés y ont malgré tout été
transportés.

Les organismes internationaux
chargés de l'aide aux réfugiés ont été
tenus à l'écart de la zone des combats
par les militaires thaïlandais et la
Croix-Rouge a qualifié la situation de
«très embrouillée», (ap)

Nos aïeux,
les Soviétiques

UN EVENEMENT PAR JOU
i

Les Soviétiques ont-ils com-
mencé à retirer leurs troupes
d'Afghanistan ou s'agit-il simple-
ment d'une habile manœuvre di-
plomatique ?

Quant à nous, nous penchons
pour la manœuvre.

Pourquoi ?
Parce que les Russes, on l'ou-

blie trop souvent, sont les Euro-
péens les plus conservateurs et
que, à peu près seuls sur notre
vieux continent, ils ont conservé
l'esprit colonialiste qui y a régné
jusqu'aux années 50.

En disant qu'il abandonne
l'Afghanistan alors qu'il s'y in-
cruste, Moscou ne fait que répé-
ter, en bon élève, ce que Londres
et Paris de papa et de grand-papa
lui ont appris par une multitude
d'exemples.

Notre tort, nous semble-t-il,
quand nous parlons des Soviéti-
ques, c'est de voir toujours en
eux de fidèles communistes,
honorant pieusement Marx et
Lénine.

En fait, il y a longtemps,
croyons-nous, qu'on a rangé en
URSS les deux icônes racornies
de ces deux théoriciens parmi les
bocaux de la pharmacie où l'on
conserve les drogues propres à
endormir le peuple.

Pour sûr, accompagnées de
vieilles recettes et de formules
cabalistiques, on les ressort à
chaque occasion pour illustrer
presque toutes les actions de la
vie politique.

Passez muscade I
Les Russes savent depuis long-

temps qu'il faut être très attaché
à la terminologie et au rituel, car
on peut ainsi faire tout avaler.
C'est un grand art.

Hélas 1 plongés dans nos uto-
pies, nos chimères ou notre bien-
être, nous en avons perdu le sou-
venir. Et, comme les plus naïfs
des moujiks, nous prenons pour
argent comptant les pilules que le
Kremlin fait briller dans son os-
tensoir, alors que ce que les So-
viétiques réalisent n'est qu'une
forme accomplie d'un impéria-
lisme que nous avons vomi, mais
que nous ingurgitions naguère
avec amours, délices et grandes
orgues I

Si nous voulons comprendre
les Soviétiques — attention, nous
ne disons pas les excuser — plutôt
que de nous plonger dans leurs
saintes écritures, nous devons
donc les considérer et les étudier
comme des aïeux attardés parmi
nous par un caprice de l'Histoire.

En somme, même si cela peut
paraître paradoxal, en agissant
comme ils le font aujourd'hui ils
sont plus fidèles, d'une certaine
façon, à l'image de l'Europe que
nous le sommes, nous qui avons
rompu les amarres avec le passé.

Willy BRANDT

La Libye désirerait instaurer
une République islamique sahélienne

Selon une personnalité tchadienne

Le colonel Kadhafi a ete blesse par
des coups de feu tirés par l'un de ses
gardes du corps, a déclaré hier une
personnalité tchadienne, qui vient de
faire défection d'une des tendances
proches de Tripoli.

M. Chaibo Bichara, qui a fait ces
déclarations sur la première chaîne de
télévision française, a précisé qu'il
avait rencontré «très récemment» le
colonel Kadhafi, en tant que président
du Conseil démocratique révolution-
naire, l'une des tendances tchadiennes
proches de Tripoli. Le colonel avait
l'épaule droite bandée, a-t-il indiqué.
M. Bichara a déclaré qu 'il est devenu
la «cible des commandos libyens» de-
puis sa défection.

Le dirigeant tchadien, qui n'a pas
caché que sa faction liée aux troupes

du président Goukouni Weddeye dans
le conflit qui l'oppose à M. Hissène
Habre, recevait une aide de la Libye, a
ajouté que de nombreux opposants
d'autres pays africains étaient héber-
gés par le colonel Kadhafi. Selon M.
Bichara, les autorités libyennes entre-
tiennent et forment ainsi plus de 5000
hommes, destinés selon lui à mener
une lutte armée, visant à instaurer
une «République islamique sahé-
lienne», regroupant le Tchad, le Niger,
le Mali et le Sénégal.

M. Bichara a ajouté que le colonel
Kadhafi fournissait à des «Libyens
noirs» des passeports et un budget
leur permettant de mener des «opéra-
tions» dans certains pays africains.

(afp)

Des prêtres accusent
Massacre au San Salvador

| Suite de la première page
Dans leur déclaration, les prêtres de

Santa Rosa de Copan affirment:
«Les incidents ont eu lieu le 14 mai

à 7 heures du matin près du village
salvadorien de La Arada. Au moins
deux hélicoptères, la garde nationale
salvadorienne, des soldats, et des élé-
ments de l'Organisation paramilitaire
Orden (un groupe d'extrême-droite il-
légal) sont apparus et ont ouvert le
feu sur les gens sans défense.

«Des femmes ont été torturées
avant d'être fusillées et tuées, et des
bébés ont été jetés en l'air et ont servi
de cibles pour des exercices de tir. Tel-
les furent quelques unes des scènes de
cet acte criminel. Certains de ces Sal-
vadoriens qui ont traversé la rivière
Sumpul, frontière avec le Honduras,
ont été repoussés par les forces du
Honduras. A midi, le génocide a pris
fin et il y a eu au moins 600 corps».

Les prêtres affirment que ces corps
ont ensuite été mangés par des chiens
et des vautours, ou jetés dans la ri-
vière. «Un pêcheur a trouvé les corps
de cinq adolescents dans ses filets et la
rivière Sumpul est restée contami-
née», ajoutent-ils dans leur déclara-
tion.

«NOUS DENONÇONS
PUBLIQUEMENT...»

«Nous dénonçons publiquement
comme oppresseurs et collaborateurs

l'oligarchie et l'armée salvadorienne,
(...) l'organisation des Etats améri-
cains qui a fermé les yeux devant le
massacre, le gouvernement du Hondu-
ras et son armée complices et d'autres
partis politiques nationaux et institu-
tions qui sont restés muets à propos
de la tragédie», poursuit la déclaration
des prêtres.

Depuis le début de l'année, à la
suite de la montée de la violence au
San Salvador, plus de 1200 Salvado-
riens se sont réfugiés au Honduras. De
leur côté, environ 3500 Nicaraguayens
qui ont fui durant la guerre civile de
leur pays l'année dernière vivent ac-
tuellement à la frontière entre le Hon-
duras et le Nicaragua.

DES CONDITIONS
HORRIBLES

Le gouvernement de Tegulcigalpa
affirme qu'il n'a pas les moyens de
s'occuper de tous ces réfugiés. Selon
les prêtres, les conditions dans lesquel-
les vivent les Salvadoriens près de la
frontière sont horribles: au moins 600
enfants seraient morts de diverses ma-
ladies alors qu'ils attendaient de pou-
voir se réfugier au Honduras avec
leurs parents, affirment les prêtres de
Santa Rosa de Copan.

Par ailleurs, le Honduras et le San
Salvador n'ont plus de relations diplo-
matiques, depuis la «guerre des 100
heures» entre les deux pays en 1969.

(ap)

| Suite de la première page
«Avec le retrait de toutes les forces

soviétiques d'Afghanistan, nous se-
rions prêts à nous associer à des ga-
ranties et à des arrangements pour
instaurer un Afghanistan réellement
indépendant et non aligné, avec un
gouvernement acceptable pour le peu-
ple», a-t-il dit.

M. Mijatovic: «La détente
peut être sauvegardée»

Le président Mijatovic , nommé
pour un an à la tête de la présidence
collégiale yougoslave, a lui aussi fai t
allusion à l'affaire afghane sans toute-

fois citer nommément ni 1 Union so-
viétique ni l'Afghanistan.

A un moment «où nous espérions un
progrès plus rapide dans le règlement
des crises et des problèmes les plus im-
portants du moment, de nouveaux
foyers de confrontation ont éclaté»,
a-t-il dit. «Les interventions et les im-
mixtions dans les affaires intérieures
de nombreux pays deviennent de plus
en plus fréquentes».

M. Mijatovic a cependant estimé
que la détente pouvait être sauvegar-
dée à la condition que «tous les pays
respectent pleinement le principe de la
non intervention et du règlement paci-
fique des conflits» et que «l'indépen-
dance et les droits souverains de tous
les pays soient réellement respectés».

Le chef de l'Etat yougoslave a souli-
gné que la détente «doit être recher-
chée comme un processus universel»
dont aucune région ne doit être exclue.

(ap)

«Les EU sont prêts à examiner...

Des prostituées bravent la loi du silence
Une première dans l'histoire de la justice française

Quatre prostituées face à neuf proxénètes (trois autres sont en fuite): le
procès qui s'est ouvert hier à Grenoble est une «première» dans l'histoire de
la justice française.

Pour la première fois, des «filles» bravent la loi du silence, osent affron-
ter devant la justice leurs «protecteurs», qui risquent une peine de deux à
dix ans de prison pour «proxénétisme aggravé».

Neuf prévenus, dont une femme
— une hôtelière - sont présents à ce
procès qui a valeur de symbole, suivi
par 40 journalistes et un public filtré
par d'importantes forces de police.
Plusieurs des accusés sont originaires
du sud de l'Italie, comme le sont les
trois prévenus en fuite, Aldo et Giu-
seppe Picarretta et Giovanni Veron-
tini.

LE PROCÈS DU PROXÉNÉTISME
Les quatre plaignantes (Nadine, Fa-

bienne, Chantai et Bernadette), sont
soutenues par trois associations hu-
manitaires qui se sont également cons-
tituées partie civile, voulant faire de
ce procès celui du proxénétisme en gé-
néral, et de l'esclavage des femmes.
Nadine, qui se trouve à l'origine de la
démarche des prostituées, est protégée
en permanence par la police. Elle ac-
cuse ses souteneurs successifs de
l'avoir contrainte à «travailler» pen-
dant quatre ans dans une chambre si-
tuée au-dessus d'une pizzeria de Gre-
noble, en lui laissant 50 francs par
jour sur les 4000 qu'elle leur apportait.

Nadine aurait aussi été traînée de
force sur des chantiers de travaux pu-
blics où elle devait subir plusieurs di-

zaines de passes, sans interruption.
Nadine affirme qu'en cas de refus, on
lui faisait subir divers sévices (brûlu-
res de cigarettes sur les seins, coups de
ceinture, coups de serpette dans les
jambes).

GENDARMES ZÉLÉS
La «révolte» des prostituées de Gre-

noble date du décès de l'une d'entre el-
les, Nadia, morte à 22 ans en 1978,
complètement «usée» par les exigences
des proxénètes. L'enquête sur la mort
de cette prostituée qui racolait ses
clients sur une route de campagne,
près de Grenoble, a été confiée à la
gendarmerie française (qui possède
des pouvoirs de police en dehors des
villes). Selon plusieurs quotidiens
français, les gendarmes ont mené l'en-
quête avec plus de zèle que ne l'au-
raient fait des policiers, parfois sou-
cieux de conserver des indicateurs uti-
les parmi les proxénètes.

MENACES CONTRE LE JUGE
Tous les dossiers ont ensuite été

confiés à un même juge d'instruction,
Paul Weisbuch, 35 ans, père de cinq
enfants, qui en dépit des menaces pro-
férées contre lui, a su obtenir la

confiance de plusieurs prostituées qui
ont fini par porter plainte contre leurs
protecteurs.

Le procès de Grenoble est une nou-
velle étape de la «révolte» des prosti-
tuées françaises, lancée en 1975 par
une «fille» de Lyon, «Ulla», qui avait
revendiqué pour elle et ses compagnes
le droit de se passer de protecteur. Le
gouvernement français avait alors
chargé un magistrat d'établir un rap-
port sur la prostitution. Ce rapport,
rédigé il y a près de cinq ans, n'a ja-
mais été soumis au Conseil des minis-
tres.

La prostitution en France n'est pas
interdite, mais à condition - en prin-
cipe - d'être pratiquée individuelle-
ment, et sans racolage. Les «maisons
closes» sont fermées depuis 1946, mais
environ 20.000 femmes déclarent se li-
vrer à la prostitution, tandis que les
«clandestines» seraient deux fois plus
nombreuses, (afp )

A New York

Un incendie a fait rage pendant
trois heures et demie lundi soir dans
une tour de 41 étages abritant des bu-
reaux, et 125 personnes, intoxiquées
par la fumée ou souffrant de diverses
blessures ou brûlures, ont dû recevoir
des soins.

Ce n'est qu'au bout de trois heures
que les pompiers ont pu annoncer que
le feu était maîtrisé. Le sinistr e est
resté localisé au 19e étage, dans l'im-
meuble de la société Westaco à Man-
hattan.

De nombreuses personnes souffrent
d'intoxication par les émanations de
polyvinyl. Les victimes sont en majo-
rité des combattants du feu. Trois ou
quatre pompiers ont eu une crise car-
diaque, (ap)

Tour infernale

Q PANMUNJOM. - La Corée du
Sud a proposé à Panmunjom que la ren-
contre projetée entre les premiers minis-
tres des deux Corées ait lieu en août ou
en septembre.
• WASHINGTON. - Un prêt de 500

millions de dollars à la société Chrysler
Corp., a été approuvé par les autorités
fédérales américaines.
• KOUROU. - Le troisième tir d'es-

sai de la fusée «Ariane» sur la base de
Kourou (Guyane), pourrait être retardé
de trois mois après l'échec du deuxième
essai, selon les conclusions qui seront ti-
rées de l'enquête en cours.
0 BELGRADE. - Le président Car-

ter a été chaleureusement accueilli hier à
Belgrade où il a déclaré à son arrivée que
«les Etats-Unis souhaitent voir une You-
goslavie économiquement prospère et
politiquement forte».
• NEW YORK. - L'URSS construit

un nouveau type de sous-marin suscepti-
ble de lancer des attaques massives, avec
des missiles de croisière, contre des
porte-avions et d'autres bâtiments mili-
taires américains.

% PARIS. — La hausse mensuelle des
prix en France, toujours supérieure à 1%
depuis le début de l'année, a accusé un
léger fléchissement au mois de mai, puis-
qu'elle n'a été que de 0,9%.
# CAMBRIDGE. - La demande

mondiale de pétrole plafonne et peut-
être même a-t-elle commencé de baisser,
selon le PDG de British Petroleum (BP),
Sir David Steel.
0 PÉKIN. — Les Chinois pourraient

introduire bientôt une nouveauté sur le
marché du vin, qui semble pourtant déjà
saturé: un vin qui pourrait être obtenu
dans les climats froids et qui serait à
peine alcoolisé.
• STOCKHOLM.-Cent dix scienti-

fiques de 15 pays ont quitté Stockholm,
hier sur l'«Ymer», un brise-glace suédois,
pour la plus importante expédition j a-
mais organisée dans l'Arctique.
# SUEZ. - La Compagnie française

des pétroles a annoncé que sa succursale
Total Proche-Orient a découvert du pé-
trole dans le golf de Suez.
• ISTANBUL. - Un député inté-

griste ne veut pas que le gouvernement
turc décore une danseuse du ventre.

In bref • En bref

Prisons américaines

Un détenu de la prison de Balti-
more réclame 1,6 million de dollars
(2,6 millions de francs) de dommages-
intérêts parce que l'un des gardes, une
des vingt femmes employées dans
l'établissement, l'a vu dans le plus
simple appareil.

Levi Hudson, condamné à la réclu-
sion criminelle à perpétuité pour
meurtre, devra cependant prouver que
sa vie privée est plus importante que
le droit des femmes à exercer le même
métier que les hommes, a déclaré le
juge fédéral Joseph Young.

Le j u g e  d'application des peines, M.
Edward Goodlander, ne nie pas ce
que reproche Levi Hudson, mais il
précise qu'il doit offrir aux femmes les
mêmes possibilités de promotion que
leurs collègues masculins, et qu'elles
doivent donc travailler dans les mê-
mes secteurs, (ap)

Le droit à la vie privée

A Perpignan

Un jeune homme en instance de di-
vorce a voulu fairer brûler sa femme à
Perpignan.

Jean-François Noël, un chauffeur-li-
vreur de 20 ans, a arrosé de parfum sa
jeune épouse, Marie-Thérèse, 20 ans
également, a qui il avait fait absorber
des barbituriques, et a craqué une al-
lumette.

Réveillée par la douleur, la jeune
femme s'est précipitée hors de la mai-
son en appelant à l'aide. Transportée
à l'hôpital , elle est actuellement hors
de danger bien que sérieusement brû-
lée.

Son mari a été appréhendé, (ap)

Parfum criminel

Prévisions météorologiques
Le ciel sera le plus souvent très nua-

geux ou couvert et des pluies auront à
nouveau lieu.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 429 m. 50.

Niveau du Doubs
(lac des Brenets)

Hier à 17 h.: + 0,94 m. = 750,94 m.


